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Résumé 

  

 

 

 Le chinois possède des consonnes rétroflexes qui n'existent que dans environ 11 % des 

langues du monde (Maddieson 1984). Paʃ ʃappoʃt à d’autʃes langues (kanadda de l'ɚnde et namtʃik 

de Colombie) qui possèdent aussi ces consonnes, nous pouvons nous demander si elles sont 

produites avec des stratégies articulatoires similaires ou différentes. Beaucoup de chercheurs ont 

essayé de mettre en lumière cette problématique, par exemple Ladefoged & Wu (1984). Les limites 

techniques de ces études et les données acquises n'ont jusqu'à présent pas encore permis de résoudre 

cette question. 

 

 Notre étude vise à expliquer cette problématique avec des techniques plus modernes et plus 

précises. Ladefoged & Wu (1984) ont travaillé sur les consonnes fricatives et les affriquées du 

mandarin. La technique qu'ils ont utilisée était la photographie rayon X, mais pas la 

cinéradiographie. Pour obtenir les contours, il fallait donc que le sujet maintienne les différentes 

étapes de la production pour réaliser des cherches photographiques de la production. Il était donc 

très difficile dans ces conditions d'obtenir des données précises sur les différentes phases de 

l'articulation des rétroflexes du mandarin. 

 

 Ce travail utilise la technique des ultrasons qui donnent des images du contour de la langue. 

Cela permet aussi de suivre l'évolution temporelle des mouvements de la langue et de ses 

différentes parties (apex, dorsum, racine). En Chine, la technique des ultrasons n'est pas encore bien 

répandue dans le domaine d'étude de la phonétique.  

Ce travail est complété par des analyses aérodynamiques et acoustiques. 

  

 

 

Mot clés : mandarin, affriquée, fricative, rétroflexe, ultrasons, aérodynamique, acoustique,    

    articulatoire. 
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Introduction 
 
 

 Le chinois est aussi comme la langue de Han dont il existe sept principaux dialectes : le 

mandarin, le wu, le hakka, le min, le cantonais, le xiang, le gan. Puis il existe aussi nombreux autres 

dialectes qui ne sont pas classifiés. Il est un ensemble de langues/dialectes qui sont parlés en Chine 

continentale, à Macao, Hongkong, Taïwan, Singapour, Malaisie, etc.  

 Grâce à l'unification de l'empire Qin (221 av. J. -C. – 207 av. J. -C.), l'écriture chinoise a été 

unifiée ʂue les locuteuʃs d’oʃigines difféʃentes peuvent communiquer en se basant sur un même 

système d’écʃituʃe. 

 Le mandarin est aussi connu comme  la langue normale, la langue, la langue nationale, 

langue normale,  parfois même confondu avec « le pékinois » par certains locuteurs, bien que le 

mandarin et le pékinois soient deux variations différentes du chinois.  

 Pour des raisons politiques de centralisation et pour faciliter la communication  des gens de 

ʃégions difféʃentes, chaʂue dynastie dans l’histoiʃe en Chine a pʃoposé son pʃopʃe noʃme 

standardisé qui a été appelée « le mandarin », comme l'italien standard. Ce dont nous parlons 

aujourd'hui est le mandarin moderne qui est basé sur le dialecte pékinois et la langue du nord de la 

Chine en s’éliminant les accents ʃégionaux. 

 En chinois archaïque, les phonèmes rétroflexes n'existaient pas. Pour origine des consonnes 

rétroflexes du chinois deux points de vue  restent toujours en controverse.  

 Selon une très petite part de chercheurs, les consonnes rétroflexes ont été introduites en 

chinois à la dynastie Yuan (1271 - 1368), qui est la première dynastie que la Chine est gouvernée 

par une ethnie d'origine non-Han où la Chine est entièrement sous domination mongole de 1279 à 

1368.   

 Mais selon plus part de chercheurs, elles ont été introduites en chinois à la dynastie Qing 

(1644 - 1912), qui est la dernière dynastie impériale à avoir régné sur la Chine. La deuxième 

dynastie que la Chine est gouvernée par un ethnie d'origine non-Han où la Chine est entièremen 

sous domination de mandchoue de 1644 à 1912. 

 Pendant ces deux époques où les mongols et les mandchous dominaient la Chine. Ces 
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peuples ont commencé à utiliser le chinois après qu'ils aient traversé la grande muraille et conquis 

la Chine. Le chinois reste toujours la langue de référence.  

 Les mongoles de la dynastie Yuan et les mandchoues de la dynastie Qing parlaient des 

langues altaïques. Ils ont introduit leurs prononciations et l'accent régional dans la généralisation du 

chinois pendant leurs dominations en Chine. 

 En Chine, les locuteurs du nord prononcent plus de rétroflexes que les habitants au sud. Par 

exemple en mandarin du nord de la Chine, il existe trois paires minimales de rétroflexe / non 

rétroflexe : 

 [tݔ] vs [ts] 

 [tݔʰ] vs [tsʰ] 

 vs [sʰ] [ʰݔ] 

 Mais plus au sud, cette opposition est plus faible, jusʂu’à ce ʂu’elle dispaʃaisse. Il est 

probablement à cause de l'influence des langues altaïques. 

  Dans notre étude, nous allons étudier les stʃatégies au niveau d’aʃticulation des consonnes 

rétroflexes et trois consonnes fricatives et affriquées du mandarin pour savoir si ces consonnes sont 

produites avec des stratégies articulatoires similaires ou différentes. Nous allons aussi mettre en 

lumièʃe ʂu’il s’agit un lieu d’aʃticulation ou plutôt d’un mode aʃticulation. 
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1. Aspects phonétiques et phonologiques 

 

 1.1. Les consonnes rétroflexes du chinois 
 

 

 En phonétique articulatoire, une consonne rétroflexe désigne une consonne réalisée avec la 

pointe de la langue qui s'incurve vers l'arrière et dont le lieu d'articulation se situe au niveau du 

palais. Ces sons existent notamment dans les langues indo-aryennes, dans les langues dravidiennes, 

comme le kanadda en Inde, en namtrik de Colombie et en mandaʃin. Ce type de consonnes n’est pas 

très fréquent dans les langues du monde (Maddieson, 1984). Le chinois a traversé plusieurs époques 

entre le proto-mandarin et le mandarin moderne. En chinois archaïque, les phonèmes rétroflexes 

n'existaient pas, mais dans le chinois médiéval, il est apparu des consonnes similaires aux 

rétroflexes. 

 En Mandarin moderne, il existe trois consonnes rétroflexes sourdes, une fricative et deux 

affriquées [ݔʰ], [tݔ], [tݔʰ] (API, 2005). Les consonnes rétroflexes viennent des bannermans1 de 

Mandchourie qui apprenaient le chinois sous la dynastie Qing (AC.1644 à 1912). Les bannermans 

parlaient le mandchou comme langue maternelle, une langue altaïque. A l'origine, les trois 

consonnes rétroflexes étaient trois consonnes prononcées avec la pointe de la langue par les chinois. 

Les mandchous qui ont conquis la grande muraille, ont amenés leurs sons rétroflexes en Chine.  

  

                                                 
1 Le système des huit bannières était la structure administrative mandchoue. Instauré par Nurhachi après son 
unification des tribus mandchoues (AC.1619), chaque famille mandchoue était associée à une des huit 
bannières. Chaque bannière correspond à une branche de la noblesse. 
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 1.2. Rétroflexe ou non rétroflexe ? 
 
 
  

 Les recherches sur les trois consonnes rétroflexes ont commencé à partir des années 1920. 

Différents points de vue coexistent depuis. Selon Qian (1920), les trois consonnes chinoises sont 

identiques à [tݕ], [tݕʰ], [ݕ] de l'anglais. Selon Karlgren (1994), ce sont des consonnes produites avec 

la pointe de la langue contre le palais dur, et il faut avoir des symboles spéciaux pour les décrire. 

Selon la description de Chao (1948, 1968), ce genre de consonne est apical post-alvéolaire. Pour les 

produire, il faut toucher ou approcher le palais dur avec la partie inférieure de la langue en la 

relevant ou en la courbant vers l'arrière. Chao les transcrit avec les symboles API [tݔ], [tݔʰ], [ݔʰ]. 

 

 L'étude la plus systématique sur les rétroflexes est celle de Ladefoged & Wu (1984), 

consacʃée à l’étude des lieux d’aʃticulation des fʃicatives et des affʃiʂuées en pékinois. Dans leur 

article, ils discutent de la contʃoveʃse suʃ les ʃétʃoflexes ʂu'ils appellent des ‘so-called retroflexed’ 

selon leurs résultat, il n'y a pas d’élévation et de rétraction de la pointe de la langue veʃs l’aʃʃièʃe. 

Les locuteurs ont produit les rétroflexes avec la partie supérieure de la surface de la pointe de la 

langue.  

 

 Ladefoged & Wu (1984) ont recueilli 3 types de données : palatogrammes statiques, rayon X 

et données acoustiques. Les données par rayons X de la figure 1-1 confirment que la zone de 

contact est différente entre les lamino-alvéolaires et les apico-post-alvéolaires chez les trois sujets. 

Nous pouvons voir que la pointe de la langue est dirigée vers le haut mais pas vers l'arrière du palais 

dur. Les palatogrammes (figure 1-2) le prouvent également par la forme de la zone de contact. 

 

 

Figure 1-1 : Contours de langue lors de la production des consonnes z [ts], zh [tݔ]  

obtenus par rayons X. ABC désignent les contours des trois sujets (Ladefoged & Wu, 1984).  
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Figure 1-2 : Palatogrammes des consonnes zh [ts], zh [tݔ] produits  

 par les trois sujets (Ladefoged & Wu, 1984). 

 

 Afin de décrire la forme de la langue lors de la production des rétroflexes du mandarin, nous 

utiliserons dans ce travail la technique des ultrasons qui permet d'obtenir des images du contour de 

la langue de manière non-invasive, comme le montre la figure 1-3  

  

 

Figure 1-3 : Image d'ultrasons montrant le contour de la langue. 
 L’apex est situé à dʃoite, la racine de la langue à gauche 
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2. Méthodologie  
 

 

 2.1 Matériel  

 

 2.1.1 Les ultrasons  

  

 Nous pʃoposons une étude de l’aʃticulation des consonnes fʃicatives et affʃiʂuées du 

mandaʃin. La base pouʃ sélectionneʃ un contouʃ à paʃtiʃ d’ultʃasons était la suivante. Le contouʃ 

choisi était celui qui semblait caractériser le mieux la constriction pour la partie fricative et la partie 

en contact pour la partie occlusive dans le cas des affriquées. Dans le cas des fricatives et parties 

fricatives des affriquées, le contour choisi était celui qui montrait la pointe ou la lame de la langue 

dans la position la plus élevée et la plus rétractée. Un contour du palais était superposé aux contours 

linguaux dans l’espace du logiciel AAA.  

 

 

Figure 2-1: ɚllustʃation de l’inteʃface de l’Advanced Aʃticulate Assistant (AAA). 

 

La technique des ultrasons consiste à appliquer une sonde contre la peau près de la partie du 

coʃps à obseʃveʃ. Cette sonde contient un émetteuʃ d’ultʃasons et un ʃécepteuʃ d'écho. Elle projette 

des ultrasons qui traversent la peau, les tissus et arrivent sur l'organe observé. Les ondes 
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ultrasonoʃes émises ont une fʃéʂuence de 3 MHz à 10 MHz. Les ondes, d’amplitudes difféʃentes, 

sont réfléchies par les organes et retournent par le récepteur. Une fois être recueillies par le 

récepteur, elles seront analysées par un système informatique selon les temps de retours différents 

des ondes réfléchies. Les ondes se propagent à la vitesse de 800 m/s dans le corps humain. 

L'ordinateur retransmet des données (images ou vidéo) sur un terminal, qui sont enregistrées en 

temps réel. 

  

 Les structures molles font des petits échos. Les structures solides comme les os, renvoient 

beaucoup d'échos. Normalement les images sont en trois teintes : gris, noir et blanc. La couleur 

gʃise ʃepʃésente les ondes ʃéfléchies d’amplitudes inteʃmédiaiʃes. Le couleur noir représente les 

ondes réfléchies de plus faible amplitude. Le blanc représente les ondes réfléchies de plus grande 

amplitude.  

 

L'enregistrement des données de ce travail ont été faite à 80 images par seconde. Pour 

chaque mot, nous avons enregistré simultanément les images ultrasons en synchronisation avec le 

son en posant l'émetteuʃ d’ultʃasons sous le menton du sujet avec le micʃophone à côté. Les 

contours de la langue ont été extraits avec le logiciel AAA (Figure 2-1) développé par Alan Wrench 

au Queen Maʃgaʃet Collège d’Edinbuʃgh. Ce logiciel affiche et suit le mouvement de la langue dans 

la séquence d'ultrasons enregistrée. Il permet aussi de visualiser le spectrogramme et traiter les 

données d'électropalatographie en temps réel.   

 

 

 2.1.2 Aérodynamique 

 

 

Figure 2-2: ɚllustʃation de l’inteʃface de PHONEDɚT. 

 

Les données aérodynamiques ont été enregistrées avec la station EVA2. La durée des 
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consonnes et le débit d’aiʃ oʃal ont étés mesurés avec le logiciel PHONEDIT (Figure 2-2) 

développé par Laboratoire Parole et Langage (LPL), d’Aix-en-Provence.  

 

  

 2.1.3. Le traitement des signaux acoustiques  

 

 Le traitement des signaux acoustiques a été effectué avec le logiciel Signal Explorer. 
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 2.2. Participants  
 
 
 
 
 Les données d’ultrasons ont étés prises avec sept sujets issus de différentes zones 

géographiques de la chine (Figure 2-3). Tous sont locuteurs natifs du chinois. !tous sont étudiants à 

l’univeʃsité de Grenoble, âge de 19 à 28 ans (moyenne = 23 ans). Seuls quatre ont étés gardés pour 

cette étude en ʃaison de pʃoblèmes liés à l’acʂuisition des données avec trois sujets. 

 
 S 1 : Sujet féminin de Mandchou ; 23 ans 

 S 3 : Sujet féminin de Pékin (Beijing) ; 19 ans 

 S 5 : Sujet féminin de Sichuan ; 19 ans 

 S 7 : Sujet féminin de Hubei ; 22 ans 

 

  

 
 L’expéʃience aéʃodynamiʂue a été faite avec six sujets dont trois sujets sont identiques avec 

l’expéʃience d’ultrasons.  

 
 S 1 : Sujet féminin de Mandchou ; 23 ans 

Figure 2-3 : Oʃigine linguistiʂue des paʃticipants à l’expéʃience 

Carte de Capital Mandarin School 
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 S 2 : Sujet masculin de Mandchou ; 23 ans 

 S 3 : Sujet féminin de Pékin (Beijing) ; 19 ans 

 S 4 : Sujet masculin intermédiaire (Pékin) ; 26 ans 

 S 5 : Sujet féminin de Sichuan ; 19 ans 

 S 6 : Sujet masculin de Sichuan ; 28 ans 

 

 La plupart des locuteurs du mandarin prononcent cette langue avec un accent régional 

particulier provenant. Ceci est vrai sein des média, même pour les acteurs et reporters. Il fallait donc 

chercher des locuteurs provenant de la même région pour minimiser les variations.   

Nous avons donc choisi des locuteurs originaires de régions où le système phonologique est 

identique à celui du mandarin. Ce sont les régions du mandarin, nommées ʃégions de la ‘langue du 

noʃd’. 

  

 Les sujets 1 et 2 viennent de l’ancienne Mandchourie (connue aussi sous le nom de 

dong'san'sheng东й省), de Liao'ning 辽宁 (connue aussi sous le nom de feng'tian'sheng 奉天省). 

Ils sont Han et parlent le chinois mandarin comme langue maternelle. . Les habitants de cette région 

conseʃvent un accent mandchou ʂui s’est implanté avant la généʃalisation et la standaʃdisation du 

mandarin, sous la dynastie Qing.  

 

 Les sujets 5 et 6 sont originaires de la région de Sichuan qui est le territoire presque le plus 

au sud de la zone du mandarin. C’est une ʃégion où l'influence de l'autoʃité centʃale était moindʃe 

ʂu’ailleuʃs. Cette ʃégion est loin du contʃôle et de la centʃalisation, gʃâce aux montagnes, pʃesʂue 

impossibles à traverser, qui l'encerclent. Grâce à cette situation, elle est restée loin des guerres et des 

bouleversements. Les envahisseurs extérieurs ne pouvaient pas y entrer. En revanche, les habitants 

avaient aussi des difficultés à en sortir. C'est la raison pour laquelle, dans cette ville, les habitants 

conservent une prononciation ancienne, de même que dans les provinces encore plus sud.  

 

 Les sujets 3 et 4 sont originaires de Pékin, entre l’ancienne Mandchouʃie et la ʃégion de 

Sichuan. Ils parlent pékinois comme la langue maternelle. 

  

 Le sujet 7 vient de Hubei, une ville du sud de la zone du mandarin.   
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 2. 3. Corpus  
   

 

 Pouʃ toutes les tâches, les sujets devaient ʃépéteʃ tʃois fois chaʂue mot ʂui lui était d’aboʃd 

présenté sous forme écrite dans une liste des mots (idéogrammes et pinyin). 

 

 Les consonnes étudiées dans ce travail sont les suivants : zh [tݔ], ch [tݔʰ], sh [ݔʰ], j [ݺ], q [ݺʰ] 

et x [ɕ] dont le statut phonologique peut être mis en évidence à partir de trois groupes de paires 

minimales : zh [tݔ], ch [tݔʰ], sh [ݔʰ], vs z [ts], c [tsʰ], s [sʰ].  

 Nous étudierons ensuite, deux consonnes affriquées, une consonne fricative : j [ݺ], q [ݺʰ] et 

x [ɕ]. 

 Trois de ces consonnes sont reprises dans des paires minimales. Dans le corpus pour 

l’enʃegistʃement dans notʃe expéʃience, les voyelles sont identiʂues, pouʃ neutʃaliseʃ l’effet des 

coarticulations.  

 Dans le corpus, les chiffres représentent les 4 tons en mandarin. 

  

 Affriquées : 

  

  z – zi4' ran2 [tsɿ24' ʐɑn2] 自然 nature 

  zh –  zhi4' liao2 [tݔɿ4’ liɑʊ2] 治疗 soigner 

 

  c – ci3' ke4 [tsʰɿ3’ kʰܶ4] ↔刻 ce moment-ci 

  ch – chi3' ru3 [tݔʰɿ3’ ʐu3] 耻辱 honte 

  

  j – jin1' tian1 [tɕin1’ tʰiܭn1] 今天 aujourd'hui 

  q – qian2' tian1 [tɕʰiܭn2’ tʰiܭn1] 前天avant-hier   

 

 Fricatives: 

 

  s – si1' huai4 [sɿ1’ xuaɪ4] 撕坏 déchirer 

  sh – shi1' biao3 [ݔɿ1’ piɑʊ3] 师表 professeur 

 

  x – xian4' zai4  [ɕiܭn4’ tsaɪ4] 现在 maintenant 

                                                 
2 En mandarin, /i/ devient /ɿ/ après ces trois paires minimales. 
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3. Résultats 

 

 

3.1. Interprétation des contours des ultrasons 

  

3.1.1. Séquences d'images ultrasons enregistrées à partir des 3 paires minimales 

  

   

 Les figures 3.1-1 à 3.1-8 suivantes présentent les réalisations des consonnes c [tsʰ] vs ch [tݔʰ] 

produite par le sujet 1, 3, 5 et 7 dans la paire minimale ci3' ke4 [tsʰɿ3’ kʰܶ4] ↔刻 ce moment-ci vs 

chi3' ru3 [tݔʰɿ3’ ʐu3] 耻辱 honte.  

 

Figure 3.1-1 : c [tsʰ] -Sujet 1                Figure 3.1-2 : ch [tݔʰ] -Sujet 1 

Figure 3.1-3 : c [tsʰ] -Sujet 3                 Figure 3.1-4 : ch [tݔʰ] -Sujet 3 
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 Figure 3.1-5 : c [tsʰ] -Sujet 5                  Figure 3.1-6 : ch [tݔʰ] -Sujet 5 

 

Figure 3.1-7 : c [tsʰ] -Sujet 7                  Figure 3.1-8 : ch [tݔʰ] -Sujet 7 

 

 

 Pour la consonne non rétroflexe c [tsʰ], nous observons chez les sujet du nord (sujets 1 et 3), 

la pointe de la langue légèrement relevée avec le dos de la langue plus élevé que la pointe. En même 

temps, les sujets du sud (sujets 5 et 7) la produisent cette même consonne affriquée avec le corps de 

la langue aplati et la partie postérieure de la langue légèrement relevée.  

 Tous les sujets produisent la consonne rétroflexe ch [tݔʰ] avec la lame et la pointe de la 

langue relevées et ʃétʃactées veʃs l’aʃʃièʃe. En autres, la lame et la pointe de la langue des sujets du 

sud (sujet 5 et 7) sont moins élevés que dans la production des sujets du nord (sujet 1 et 3). Dans ce 

cas du sujet 5, encore moins dans la réalisation du sujet 7. 
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 Les figure 3.1-9 à 3.1-16 suivantes présentent les réalisations des consonnes z [ts] vs zh [tݔ] 

produite par le sujet 1, 3, 5 et 7 dans la paire minimale zi4' ran2 [tsɿ4' ʐɑn2] 自然 nature vs zhi4' 

liao2 [tݔɿ4’ liɑʊ2]治疗 soigner.  

   

Figure 3.1-9 : z [ts] -Sujet 1                  Figure 3.1-10 : zh [tݔ] -Sujet 1 

 

Figure 3.1-11 : z [ts] -Sujet 3               Figure 3.1-12 : zh [tݔ] -Sujet 3 

Figure 3.1-13 : z [ts] -Sujet 5                Figure 3.1-14 : zh [tݔ] -Sujet 5 
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Figure 3.1-15 : z [ts] -Sujet 7                Figure 3.1-16 : zh [tݔ] -Sujet 7 

 

 

 La consonne non rétroflexe z [ts] est chez tous les sujets réalisée avec la pointe de la langue 

relevée et le dos de la langue plus élevé que la pointe. En même temps, les sujets du sud (sujets 5 et 

7) la produit avec la partie postérieure de la langue légèrement moins relevée que les sujets du nord 

(sujets 1 et 3).  

 Tous les sujets produisent la consonne rétroflexe zh [tݔ] avec la lame et la pointe de la langue 

ʃelevées et ʃétʃactées veʃs l’aʃʃièʃe. Mais les sujets du sud (sujets 5 et 7) relèvent l’apex avec moins 

d’amplitude ʂue les sujets du nord (sujets 1 et 3). Puis le sujet 5 pʃésente une élévation de l’apex 

encore moins que le sujet 7. 
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 Figure 3.1-17 à 3.1-24 présentent les réalisations des consonnes s [s] vs sh [ݔ] produite par le 

sujet 1, 3, 5 et 7 dans la paire minimale si1' huai4 [sɿ1’ xuaɪ4] 撕坏 déchirer vs shi1' biao3 [ݔɿ1’ 

piɑʊ3] 师表 professeur.  

 

Figure 3.1-17 : s [s] -Sujet 1             Figure 3.1-18 : sh [ݔ] -Sujet 1 

Figure 3.1-19 : s [s] -Sujet 3              Figure 3.1-20 : sh [ݔ] -Sujet 3 

Figure 3.1-19 : s [s] -Sujet 5                Figure 3.1-20 : sh [ݔ] -Sujet 5 
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Figure 3.1-23 : s [s] -Sujet 7             Figure 3.1-24 : sh [ݔ] -Sujet 7 

 

 

 Les sujets du nord (sujets 1 et 3) produisent la consonne rétroflexe s [s] avec la pointe de la 

langue légèrement relevée et le dos de la langue plus élevé que la pointe. Les sujets du sud (sujet 5, 

7) la produisent avec le corps de la langue plus aplati que les sujets du nord, et la partie postérieure 

de la langue légèrement relevée.  

 Tous les sujets produisent la consonne rétroflexe sh [ݔ] avec la lame et la pointe de la langue 

ʃelevées et ʃétʃactées veʃs l’aʃʃièʃe. La lame et la pointe de la langue chez sujets du sud (sujets 5 et 7) 

sont moins élevées que chez les sujets du nord (sujet1, 3). Pour cette opposion encore une élévation 

moindre de l’apex est obseʃvée pouʃ le sujet 5 paʃ ʃappoʃt au sujet 7. 
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 3.1.2. Consonnes affriquées, sourde, sourde et aspirée : j [tɕ] et q [ʨʰ] 

 

 

 Figure 3.1-25 à 3.1-28 présentent les réalisations des consonnes [tɕ] produite par le sujet 1, 3, 

5 et 7 dans le mot jin1' tian1 [tɕin1’ tʰiܭn1] 今天 aujourd'hui 

 

 

Figure 3.1-25 : j [tɕ] -Sujet 1                Figure 3.1-26 : j [tɕ] -Sujet 3 
 
 
 

Figure 3.1-27 : j [tɕ] -Sujet 5                 Figure 3.1-28 : j [tɕ] -Sujet 7 
 
 
 
 

 Figures 3.1-29 à 3.1-32. Consonne affriquée sourde q [ݺʰ] produite par les sujets 1, 3, 5 et 7 

dans le mot qian2' tian1 [tɕʰiܭn2’ tʰiܭn1] 前天 avant-hier.  
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Figure 3.1-29 : q [ݺʰ] -Sujet 1                Figure 3.1-30 : q [ݺʰ] -Sujet 3 

 

Figure 3.1-31 : q [ݺʰ] -Sujet 5               Figure 3.1-32 : q [ݺʰ] -Sujet 7 

  

 

 Les quatre sujets ont des stratégies articulatoires très similaires pour j [tɕ] et q [ݺʰ]. Une 

constriction plus grande est observée pour la consonne aspirée q [ݺʰ] avec la partie de postérieure 

de la langue plus élevée que la consonne non aspirée j [tɕ].  
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 3.1.3. Consonne fricative, sourde et aspirée : x [ɕ] 

 

 

  Figures 3.1-33 à 3.1-36. Consonne fricative, sourde et aspirée : x [ɕ] produite par les sujets 

1, 3, 5 et 7 dans le mot xian4' zai4 [ɕiܭn4’ tsaɪ4] 现在 maintenant.  

 

Pour la consonne fricative x [ɕ], les quatre sujets montrent une production similaire. 

Cependant la lame de la langue s’élève et s’étire plus vers l’aʃʃièʃe pour les sujets du nord (sujets 1 

et 3) que les sujets du sud (sujets 5 et 7). 

 

 

 

 

 

 

Cette série de figures (3.1-1 à 3.1-24), montre que les quatre sujets ont des stratégies 

articulatoires différentes mais cohérentes entre elles. Le sujet 1 et 3, féminin, de Mandchourie et de 

Pékin (Beijing), produisent la consonne alvéolaire affriquée et aspirée c [tsʰ] avec la pointe de la 

Figure 3.1-33 : x [ɕ] -Sujet 1 Figure 3.1-34 : x [ɕ] -Sujet 3 

Figure 3.1-35 : x [ɕ] -Sujet 5 Figure 3.1-36 : x [ɕ] -Sujet 7 
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langue légèrement relevée et avec le dos de la langue veʃs l’aʃʃièʃe. ɚl en va de même pouʃ la 

consonne alvéolaire affriquée z [ts] et pour la consonne fricative alvéolaire s [s]. Les consonnes 

rétroflexes en opposition ch [tݔʰ], zh [tݔ] et sh [ݔʰ], sont produites avec la lame de la langue relevée 

et ʃétʃactée veʃs l’aʃʃièʃe. La constʃiction est située au niveau de la lame de la langue. La paʃtie 

postéʃieuʃe de la langue est étiʃée veʃs l’avant.  

Les sujets 5 et 7, féminins, de Sichuan et de Hubei, produisent la consonne alvéolaire 

affriquée z [ts] et aspirée c [tsʰ] avec la pointe de la langue légèrement relevée. Le corps de la 

langue est aplati et la partie postérieure de la langue légèrement relevée. La même stratégie est à 

l’œuvʃe pouʃ les consonnes sourdes z [ts] et s [s] avec toutefois une élévation plus importante de la 

partie postérieure de la langue pour la consonne fricative s [s]. Les consonnes rétroflexes en 

opposition ch [tݔʰ], zh [tݔ] et sh [ݔʰ], sont produites avec la lame et la pointe de la langue relevées et 

ʃétʃactées veʃs l’aʃʃièʃe. La constʃiction est située au niveau la partie correspondant à la pointe de la 

langue. La paʃtie postéʃieuʃe de la langue est étiʃée veʃs l’avant. Pouʃ les quatre sujets, les 

consonnes rétroflexes ne sont pas produites avec la partie sub-apicale ou sub-laminale. Il est à 

ʃemaʃʂueʃ ʂue les ʃétʃoflexes sont aussi pʃoduites avec une cavité ʂui est plus impoʃtante à l‘aʃʃièʃe 

de la constriction que celle des non rétroflexes. Ces données confirment les observations de 

Ladefoged et Wu (1984) qui constataient que la pointe de la langue n’est pas relevée et retournée 

veʃs l’aʃʃièʃe et ʂue les aʃticulateuʃs impliʂués sont la paʃtie supéʃieuʃe de la suʃface de la pointe de 

la langue. Les données de notre travail suggèrent que la lame de la langue est aussi impliquée. Les 

données présentées par Ladegoged & Wu (1984) peuvent être comparées à celles que nous avons 

obtenues en ultrasons pour les sujets 5 et 7. En effet, le contour de la langue est assez similaire dans 

les quatre cas, comme nous pouvons le constateʃ loʃsʂu’on compaʃe les contouʃs pʃésentés aux 

figures qui illustrent la réalisation de z [ts] et zh [tݔʰ].  
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 3.2. Analyse « dynamique » 

 

 

 Une analyse dynamique qualitative a été faite et les résultats reportés sur des contours 

linguaux typiques. Dans les figures des contours présentent dans cette section, l’axe x va de zéro à 

8.47 cm, l’axe y de 0 à 6.35 cm. Le contouʃ de la langue a été tʃacé pendant l’occlusion, avant le 

relâchement, pour les affriquées z [tݔ], zh [tsʰ], c [tsh ], ch [tݔʰ], j [ݺ], q [ݺʰ]. Un autre contour a été 

extrait pendant la partie fricative des affriquées et pour les fricatives s [s], sh [sʰ] et x [ɕ],  Dans le 

cas des fricatives et des parties fricatives des affriquées, le contour choisi était celui qui montrait la 

pointe ou la lame de la langue dans la position la plus élevée et la plus rétractée. Les contours 

représentent les trois répétitions produites par ces quatre sujets.  

 

 Ces contouʃs et l’endʃoit où ils ont été extʃaits sont indiʂués suʃ le signal acoustiʂue 

représenté à la figure 3.2-1 ci-dessus, chaque figure de contours est composée de deux parties, 

indiquées par flèche noire sur le signal acoustique, qui représente la phase occlusive des consonnes 

affriquées, et la flèche grise, qui représente la phase constrictive des consonnes fricatives. 

 

 

 

Figure 3.2-1 : Les deux phases de contours pour les consonnes affriquées 

   

La comparaison des deux affriquées, alvéolaire et rétroflexe aspirées, c [tsʰ] et ch [tݔʰ] 

montre des différences au niveau du contact, de la constriction et de la forme du contour lingual. 

Pouʃ l’affʃiʂuée alvéolaire aspirée c [tsʰ] le contact entre la langue et le palais est fait avec la pointe 

de la langue pour la partie occlusive. Pour la partie fricative, on peut observer que la constriction est 

réalisée par un abaissement de la pointe de la langue. Il y a aussi une différence dans la position 

postéʃieuʃe de la langue entʃe la paʃtie occlusive et la paʃtie fʃicative. L’affriquée rétroflexe aspirée 

Phase-1  Phase-2 
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ch [tݔʰ] montʃe ʂue le contact, tant pouʃ l’occlusion ʂue pouʃ la constʃiction, se fait avec la lame de 

la langue. Le contour global de la langue est aussi plus élevé pouʃ l’affʃiʂuée ʃétʃoflexe. 

  

 Figure 3.2-2 à 3.2-9.  Opposition c [tsʰ] – ch [tݔʰ] produite par le sujet 1, 3, 5 et 7, pour la 

paire minimale constituée par les mots ci3' ke4 [tsʰɿ3’ kʰܶ4] ↔刻 ce moment-ci  - chi3' ru3 [tݔʰɿ3’ 

ʐu3] 耻辱 honte. Les contours noirs indiquent le contact de la partie occlusive et les contours gris la 

constriction pour la partie fricative.  

 

 

 Figure 3.2-2 : c [tsʰ] -Sujet 1     Figure 3.2-3 : ch [tݔʰ] -Sujet 1 

  

 Figure 3.2-4 : c [tsʰ] -Sujet 3    Figure 3.2-5 : ch [tݔʰ] -Sujet 3 
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 Figure 3.2-6 : c [tsʰ] -Sujet 5     Figure 3.2-7 : ch [tݔʰ] -Sujet 5 

 

 Figure 3.2-8 : c [tsʰ] -Sujet 7     Figure 3.2-9 : ch [tݔʰ] -Sujet 7 

  

 

 Figure 3.2-10 à 3.2-17. Opposition z [ts] - zh [tݔ] produite par le sujet 1, 3, 5 et 7, pour la 

paire minimale constituée par les mots zi4' ran2 [tsɿ4' ʐɑn2] 自然 nature - zhi4' liao2 [tݔɿ4’ liɑʊ2] 

治疗 soigner. Les contours noirs indiquent le contact de la partie occlusive et les contours gris la 

constriction pouʃ la paʃtie fʃicative. Les flèches indiʂuent l’endʃoit où les contouʃs ont été extraits. 

 

 L’examen des contouʃs des deux affʃiʂuées, alvéolaiʃe et ʃétʃoflexe, z [ts], zh [tݔ] présentent 

des différences au niveau du contact et de la forme globale de la langue. Le contact et la 

constʃiction de l’affʃiʂuée alvéolaiʃe z [ts] se fait au niveau de la pointe de la langue. Le contour de 

la partie fricative montre aussi une élévation de la partie postérieure de la langue. Les contours de 

l’affʃiʂuée ʃétʃoflexe zh [tݔ] indiquent des différences au niveau du contact qui est plus postérieur et 

plus laminal. Dans le cas de la rétroflexe, le contour global est aussi plus élevé et uniforme pour 
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tous les sujets, loʃsʂu’il est compaʃé avec la non ʃétʃoflexe z [ts]. 

 

  Figure 3.2-10 : z [ts] -Sujet 1   Figure 3.2-11 : zh [tݔ] -Sujet 1 

  Figure 3.2-12 : z [ts] -Sujet 3    Figure 3.2-13 : zh [tݔ] -Sujet 3 

  Figure 3.2-14 : z [ts] -Sujet 5    Figure 3.2-15 : zh [tݔ] -Sujet 5 
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  Figure 3.2-16 : z [ts] -Sujet 7    Figure 3.2-17 : zh [tݔ] -Sujet 7 

 

 La comparaison de deux consonnes fricatives, alvéolaire et rétroflexe, s [s] et sh [ݔ] signale 

aussi des différences importantes. La constriction de la fricative alvéolaire[s] se fait au niveau de la 

pointe de la langue. La partie postérieure de la langue montre aussi une nette élévation. Le contour 

global pʃésente donc une double élévation à l’avant et à l’aʃʃièʃe de la langue, la paʃtie postéʃieuʃe 

étant plus élevée ʂue l’antéʃieuʃe. La constʃiction de la fʃicative ʃétʃoflexe s [ݔ] se fait au niveau de 

la lame de la langue. Le contour global est uniforme et plus élevé pour tous les locuteurs que celui 

de la consonne non rétroflexe. Les résultats montrent que la consonne fricative sourde s [s] est 

alvéolaire alors que la consonne rétroflexe sh [sʰ] est post-alvéolaire. 

 

 Figure 3.2-18 à 3.2-25. Opposition s [s] – sh [ݔ] produite par le sujet 1, 3, 5 et 7, pour la 

paire minimale constituée par les mots si1' huai4 [sɿ1’ xuaɪ4] 撕坏 déchirer - shi1' biao3 [ݔɿ1’ 

piɑʊ3] 师表 professeur. Les contours montrent la constriction des fricatives.  

  Figure 3.2-18 : s [s] -Sujet 1    Figure 3.2-19 : sh [ݔ] -Sujet 1 
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  Figure 3.2-20 : s [s] -Sujet 3     Figure 3.2-21 : sh [ݔ] -Sujet 3 

  Figure 3.2-22 : s [s] -Sujet 5     Figure 3.2-23 : sh [ݔ] -Sujet 5 

  Figure 3.2-24 : s [s] -Sujet 7     Figure 3.2-25 : sh [ݔ] -Sujet 7 
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 Ces trois paires de consonnes non rétroflexes vs rétroflexes pour les quatre sujets montrent 

qu'il n'y a pas un lieu d'articulation très claire. Les quatre sujets produisent c [tsʰ], s [s], sh [ݔ],  z [ts] 

avec la pointe de la langue en gardant un creux de la langue. Toutes ces consonnes doivent avoir 

une constriction localisée près des dents et il faut que cette constriction forme un canal guidant l'aire 

sur les dents avec une haute vitesse. Mais les constructions individuelles des conduits vocaux des 

locuteurs détermineront ou cette constriction se trouvera par rapport à la gencive. 

   

 Figure 3.2-26 à 3.2-29. Consonne affriquée sourde j [ݺ] produite par les sujets 1, 3, 5 et 

7dans le mot jin1' tian1 [tɕin1’ tʰiܭn1] 今天 aujourd'hui.  

 

 

 

 

Figure 3.2-26 : j [ݺ] -Sujet 1 Figure 3.2-27 : j [ݺ] -Sujet 3 

Figure 3.2-28 : j [ݺ] -Sujet 5 Figure 3.2-29 : j [ݺ] -Sujet 7 
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 Figure 3.2-30 à 3.2-33. Consonnes affriquée sourde aspirée q [ݺʰ] produite par les sujets 1, 3, 

5 et 7 dans le mot qian2' tian1 [tɕʰiܭn2’ tʰiܭn1] 前天 avant-hier. Les contours noirs indiquent le 

contact de la partie occlusive et les contours gris la constriction pour la partie fricative.  

  

 Figure 3.2-30 : q [ݺʰ] -Sujet 1    Figure 3.2-31 : q [ݺʰ] -Sujet 3 

 Figure 3.2-32 : q [ݺʰ] -Sujet 5    Figure 3.2-33 : q [ݺʰ] -Sujet 7 

 

 La comparaison des affriquées alvéo-palatales, aspirée et non aspirée, j [tɕ] et q [tɕh] montre 

des stratégies articulatoires assez similaires. Le contact et la constriction se font dans la région 

alvéo-palatale. La constriction est cependant plus grande pour la consonne aspirée et la partie de 

postérieure de la langue légèrement plus élevée. 

 

 Les contours de la consonne fricative non aspirée x [ɕ] produite par les quatre sujets 

montrent qu'il s'agit d'une consonne post-alvéolaire palatalisée.  
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 Figure 3.2-34 à Figure 3.2-37. Consonne fricative, sourde et aspirée : x [ɕ] produite par les 

sujets 1, 3, 5 et 7 dans le mot xian4' zai4 [ɕiܭn4’ tsaɪ4] 现在 maintenant.  

 

  

 

 

 Nous pouvons observer que la consonne fricative non aspirée x [ɕ] et la consonne fricative 

alvéolaire s [s] sont très similaires que la consonne [ݕ] en anglais. Cela explique pourquoi certains 

chercheurs alignent la consonne fricative [ݕ] en anglais avec la consonne fricative non aspirée x [ɕ] 

en mandarin, et certains l'alignent avec la consonne fricative alvéolaire s [s] en mandarin. Il est 

aussi la raison pour laquelle nous basons le système Pinyin mais non API dans cette étude. 

 
  

Figure 3.2-34 : x [ɕ] -Sujet 1 Figure 3.2-35 : x [ɕ] -Sujet 3 

Figure 3.2-36 : x [ɕ] -Sujet 5 Figure 3.2-37 : x [ɕ] -Sujet 7 
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3.3. Aérodynamique 
 
 
 
 Pouʃ cette expéʃience, six locuteuʃs de l'expéʃience d’ultʃasons ont été sollicités. Nous les 

avons divisés en deux groupes selon leur sexe. Chaque sujet a prononcé trois fois chaque consonne 

dans les mots sélectionnés. Pour chaque consonne, la durée totale, le volume d'air expiré et le pic du 

débit d’aiʃ ont été mesuʃés avec le logiciel PHONEDIT (Figure 2-2) développé par Laboratoire 

Parole et Langage (LPL), d’Aix-en-Provence. 

 

 

 

Nous pouvons indiquer les données précises dans les tables suivantes, si l’on pʃend Table 

3.3-2 comme exemple, la moyenne de la durée du groupe féminin pour la consonne rétroflexe 

fricative s est de 230.280 ms, qui est calculée par neuf fois d'articulations de trois locutrices. Nous 

Table 3.3-1 : Valeurs moyennes de la durée totale des consonnes, du 

volume d’aiʃ expiʃé et du pic maximum de débit d’aiʃ buccal. 
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avons résumé Table 3.3-1 d'après différente consonne, qui est plus claire que Table 3.3-2 pour 

montrer la moyenne de la durée, du volume et du pic du débit d'air.  

 

 Les figures suivantes, qui sont divisés en deux groupes, d'une part, les trois paires des 

consonnes rétroflexes (s [s] – sh [ݔ], z [ts] – zh [tݔ] et c [tsʰ] – ch [tݔʰ]), d'autre part, les consonnes 

affriquée et fricative (j [ݺ], q [ݺʰ] et x [ɕ]), montrent les résultats de la moyenne de la durée, du 

volume et du pic du débit d'air selon différent sexe des sujets.  

En premier lieu, selon les données représentées par Figure 3.3-1 et Figure 3.3-2, il en résulte 

que les résultats de la moyenne de la durée du groupe féminin des consonnes rétroflexes montrent 

une similarité avec le groupe masculin.  

 

 

 

 

Figure 3.3-1 : Durée moyenne et écart-type des 

consonnes pour les sujets féminins 

Figure 3.3-2 : Durée moyenne et écart-type des 

consonnes pour les sujets masculins 
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Il est à noter que pour les deux groupes, la moyenne de la durée des consonnes rétroflexes 

fricatives s [s] – sh [ݔ] atteint le maximum, la paire z [ts] – zh [tݔ] arrive au minimum parmi ces trois 

paires de consonnes rétroflexes. 

La moyenne de la durée de la consonne s [s] est plus élevée que celle mesurée pour sh [ݔ]. 

Nous pouvons voir les résultats précis dans Table 3.3-2, pour le groupe féminin, la moyenne de la 

durée de s [s] est de 230.280 ms, celle de sh [ݔ] est de 220.966 ms. Et dans le groupe masculin, la 

moyenne de la durée de s [s] est de 256.332 ms, celle de sh [ݔ] est de 246.365 ms.  

Il en est de même pour la paire z [ts] – zh [tݔ], la moyenne de la durée de la consonne z [ts] 

est plus élevée que la moyenne de la durée de zh [tݔ]. Contrairement à ces deux paires, la moyenne 

de la durée de c [tsʰ] est inférieure à celle de ch [tݔʰ].  

 

 En ce qui concerne la moyenne du volume d'air:  

 

  

Figure 3.3-3 : Volume moyen et écart-type des 

consonnes pour les sujets féminins 

Figure 3.3-4 : Volume moyen et écart-type des 

consonnes pour les sujets masculins 
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Pour le groupe féminin, la figure 3.3-3 montre que le maximum de la moyenne du volume 

d’aiʃ expiʃé est arrivé à la paire s [s] – sh [ݔ], et la paire z [ts] – zh [tݔ] a atteint le minimum. En 

revanche, pour le groupe masculin (Figure 3.3-4), la moyenne du volume d’aiʃ expiʃé de la paire c 

[tsʰ] – ch [tݔʰ] est la plus grande.  

Mais il existe également une certaine similarité entre les résultats du groupe féminin et 

masculin. La moyenne du volume de s [s] est inférieure que celle de sh [ݔ]. Ainsi que la paire c [tsʰ] 

– ch [tݔʰ], la moyenne du volume de c [tsʰ] est inférieure que celle de ch [tݔʰ]. Quant à la paire z 

[ts] – zh [tݔ], la moyenne du volume pour z z [ts] est plus élevée que celle mesurée pour zh [tݔ]. Pour 

le groupe féminin, la moyenne du volume de z [ts] est de 0.017 dm3, celle de zh [tݔ] est de 0.013 

dm3. Et dans l'autre groupe, la moyenne du volume de z [ts] est de 0.022 dm3, celle de zh [tݔ] est de 

0.019 dm3. 

 

 Les figures suivantes présentent la moyenne du pic du débit d'air pour les deux groupes des 

sujets : 

Figure 3.3-5 : Pic du débit d’aiʃ moyen et écaʃt-

type des consonnes pour les sujets féminins 

Figure 3.3-5 : Pic du débit d’aiʃ moyen et écaʃt-type 

des consonnes pour les sujets masculins 
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Les figures 3.3-5 et 6 montrent une similitude des résultats, tant entre le groupe féminin et 

masculin que parmi les trois paires de consonnes.  

Premièrement, peu importe à quel groupe le sujet appartient, c'est la paire c [tsʰ] – ch [tݔʰ] 

qui a culminé pour la moyenne du pic du débit d'air, et la paire z [ts] – zh [tݔ] a atteint le minimum. 

Par exemple, pour les sujets féminins, la moyenne du pic du débit d'air de c [tsʰ] est de 0.335 dm3/s, 

celle de ch [tݔʰ] est de 0.465 dm3/s. Et pour la paire z [ts] – zh [tݔ], la moyenne du pic du débit d'air 

de z [ts] est de 0.229 dm3/s, celle de zh [tݔ] est de 0.246 dm3/s. 

Deuxièmement, pour chaque paire de consonnes, la moyenne du pic du débit de consonne 

non rétroflexe est inférieure par rapport à la consonne rétroflexe. Par exemple, dans le groupe 

masculin, la moyenne du pic du débit d'air de s [s] est de 0.415 dm3/s, celle de sh [ݔ] est de 0.513 

dm3/s. 

 

 Pour les consonnes affriquées et fricatives j [ݺ], q [ݺʰ] et x [ɕ] : 

 

   

                                                         

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tout d'abord, dans n'importe quel groupe, les consonnes affriquées sont plus courtes que les 

fricatives. Et la moyenne de la durée des consonnes j [ݺ], q [ݺʰ] et x [ɕ] dans le groupe féminin sont 

tous élevées que celles mesurées pour le groupe masculin. Pour le groupe féminin, la moyenne de la 

durée de j [ݺ] est de 90.382 ms, dont la moyenne est de 61.218 ms pour l'autre groupe. En ce qui 

concerne la consonne fricative x [ɕ], c'est de 197.677 ms dans le groupe féminin et de 172.403 ms 

dans l'autre. 

Figure 3.3-7 : Moyenne de la durée 
de consonnes des locutrices 

Figure 3.3-8 : Moyenne de la durée 
de consonnes des locuteurs 
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Ensuite, dans les deux groupes (Figure 3.3-9 et 10), la moyenne du volume d'air expiré de la 

consonne fricative q [ݺʰ] atteint le maximum, en revanche, la consonne affriquée j [ݺ] arrive au 

minimum de la moyenne du volume. Pour les sujets féminins, la moyenne du volume de la 

consonne affriquée q [ݺʰ] est de 0.039 dm3, dont la moyenne est de 0.081 dm3 pour les sujets 

masculins. La consonne fricative j [ݺ] est ʃéalisée avec un volume d’aiʃ expiʃé de 0.013 dm3 chez 

les locutrices et de 0.011 dm3 pour les locuteurs. 

 

 

 

 

  

Figure 3.3-9 : Moyenne du volume 
d’aiʃ expiʃé des locutrices 

Figure 3.3-10 : Moyenne du volume 
d’aiʃ expiʃé des locuteurs 

Figure 3.3-11 : Moyenne du pic du 
débit d’aiʃ des sujets féminins 

Figure 3.3-12 : Moyenne du pic du 
débit d’aiʃ des sujets masculins 
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Enfin, les deux figures ci-dessus (Figures 3.3-11 et 3.3-12) montrent que la moyenne du pic 

du débit d’aiʃ de la consonne affʃiʂuée q [ݺʰ] est la plus élevée des trois consonnes (j [ݺ], q [ݺʰ] et x 

[ɕ]), quel que soit le groupe considéré. Pour le groupe féminin, la moyenne du pic du débit de q [ݺʰ] 

est de 0.429 dm3/s, qui est plus petite que celle de l'autre groupe (0.697 dm3/s). 

 

 

Dans le but de comparer les résultats de différents sujets, premièrement, selon les tables ci-

dessous (Tables 3.3-2 et 3.3-3), nous pouvons conclure que de la durée de la consonne s [s] est plus 

longue que celle de sh [ݔ] moyennement. 

 

 

 

 

 

 

Aussi, nous avons observé qu'il existe une petite différence mais pas significative parmi 

différents sujets qui sont venus de différentes régions. Cependant, pour chaque sujet, il y a peu de 

différence de la durée quand ils prononcent les consonnes s [s] - sh [ݔ].  

 

Table 3.3-3 : Table des consonnes s-sh pour les sujets masculins 

Table 3.3-2 : Table des consonnes s-sh pour les sujets féminins 
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De plus, chaque sujet a presque le même volume d'air expiré pour la consonne non 

rétroflexe s [s], ainsi que la consonne rétroflexe sh [ݔ]. Selon différents sujets, le volume d'air expiré 

de la consonne s [s] différencie moins que celui de la consonne sh [ݔ]. 

 Le pic du débit d'air de la paire s [s] – sh [ݔ] ne différencie guère pour trois fois 

d'articulations par chaque sujet. Mais la différence du pic du débit de différents sujets pour la 

consonne s [s] est plus petite que celle de sh [ݔ]. 

 

 

Table 3.3-4 : Table des consonnes z [ts] – zh [tݔ] pour les sujets féminins 

   

 Deuxièmement, dans le groupe féminin, la moyenne de la durée de la consonne z [ts] est 

plus grande que celle de zh [tݔ]. Chaque sujet possède différemment de la longueur de durée 

pendant chaque fois d'articulation, et il y a une petite différence selon différents sujets. Mais la 

différence de la durée de la consonne zh [tݔ] est plus petite que la différence de la consonne z [ts].  

 Il en est de même pour la différence du volume d'air de zh [tݔ] des différentes locutrices, qui 

est plus petite que la différence de la consonne z [ts]. Également, la différence du pic du débit d'air 

de la consonne de zh [tݔ] est un peu plus petite que celle de la consonne z [ts]. 
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Table 3.3-5 : Table des consonnes z [ts] – zh [tݔ] pour les sujets masculins 

 

Ensuite, dans la table ci-dessus, pour les sujets masculins, la durée de la consonne rétroflexe 

affriquée z [ts] est plus longue que celle de la consonne zh [tݔ] en moyenne. Mais les différents 

sujets ont la différente longueur de durée pendant trois fois d'articulations, et la différence de la 

durée de la consonne z [ts] est la plus petite parmi les trois paires de consonnes. Pour le volume 

d'air et le pic du débit d'air, ceux des consonnes rétroflexes affriquées z [ts] – zh [tݔ] ne différencient 

guère n'importe quel sujet. 

 

 

Table 3.3-6 : Table des consonnes c [tsʰ] – ch [tݔʰ] pour les sujets féminins 

 

 Troisièmement, la paire des consonnes rétroflexes affriquées c [tsʰ] – ch [tݔʰ] (Table 3.3-6). 

Dans le groupe féminin, la moyenne de la durée de la consonne c [tsʰ] est plus petite que celle de ch 

[tݔʰ]. Chaque fois que le sujet prononce les consonnes c [tsʰ] ou ch [tݔʰ] la durée différencie dans 

une certaine plage d'amplitude. Pour la consonne ch [tݔʰ], la durée a plus de changements que la 

consonne c [tsʰ] en fonction de différents sujets. Tant la consonne c [tsʰ] que la consonne ch [tݔʰ], le 

volume d'air ne différencie guère. Ainsi que le pic du débit d'air des consonnes. 
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Table 3.3-7 : Table des consonnes c [tsʰ] – ch [tݔʰ] pour les sujets masculins 

 

 Pour les sujets masculins, nous observons que la moyenne de la durée de la consonne c [tsʰ] 

est similaire à celle de la consonne ch [tݔʰ], et que la différence de la durée de c [tsʰ] des sujets dans 

le groupe masculin est analogue à celle de ch [tݔʰ]. Quant au volume d’aiʃ et au pic du débit d’aiʃ 

des consonnes c [tsʰ] et ch [tݔʰ], il n’existe pas de grand changement chez différents sujets. 

 

 

 

Table 3.3-8 : Table de la consonne j [ݺ] 

 

 Quatrièmement, la table ci-dessus montre la durée de consonne, le volume d'air et le pic du 

débit d'air de la consonne affriquée j [ݺ]. En moyenne, la durée prononcée par les sujets féminins 

est plus longue que celle des sujets masculins. En même temps, la longueur de durée des femmes 

différencie plus que des hommes. Et puis, pour les deux groupes, le volume d'air et le pic du débit 

d'air des consonnes ne différencient guère.  
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Cinquièmement, dans la Table 3.3-9, nous pouvons conclure que pour le groupe féminin, la 

moyenne de la durée de la consonne affriquée q [ݺʰ] est plus petite que celle des hommes, et que la 

longueur de durée change plus que celle dans le groupe masculin. Quant au volume d'air et au pic 

du débit d'air des consonnes, les différences entre femmes et hommes sont très petites. 

 

 

 

Table 3.3-10 : Table de la consonne x [ɕ] 

 

 Finalement, pour la consonne fricative x [ɕ], la durée prononcée par des sujets féminins est 

plus longue que celle des hommes moyennement. Et la différence de la durée de la consonne x[ɕ/ 

dans le groupe féminin est plus grande que celle du groupe masculin. Pareillement, le volume d'air 

et le pic du débit d'air des consonnes ne différencient pas beaucoup pour les deux groupes. Pourtant, 

il existe encore une différence pour chaque sujet. 

 

 En somme, d'un côté, d'après toutes les tables ci-dessus, nous avons remarqué que parmi 

trois paires des consonnes rétroflexes (s [s] – sh [ݔ], z [ts] – zh [tݔ] et c [tsʰ] – ch [tݔʰ]), c'est la paire 

Table 3.3-9 : Table de la consonne q [ݺʰ] 
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s-sh qui a le plus grand changement dans la durée de consonne pour n'importe quel groupe. La suite, 

c'est la paire c [tsh ] – ch [tݔʰ], qui change moins que la paire s [s] – sh [ݔ], et après, la paire z [ts] – 

zh [tݔ] a le moindre changement par rapport à les deux autres paires de consonnes. De surcroît, dans 

le volume d'air et le pic du débit d'air, pour tous les deux groupes, la paire c [tsh ] – ch [tݔʰ] 

différencie le plus. Et puis, c'est la pire s [s] – sh [ݔ] qui a moins de différence que la paire c [tsh ] – 

ch [tݔʰ]. Alors la paire z [ts] – zh [tݔ] change le moins parmi trois paires des consonnes rétroflexes. 

 De l'autre, pour les trois consonnes j [ݺ], q [ݺʰ] et x [ɕ], dans la durée de consonne ou bien le 

pic du débit d'air, tant chez les femmes que chez les hommes, la consonne q [ݺʰ] a le plus grand 

changement. Après, c'est la consonne fricative x [ɕ], et enfin, la consonne affriquée j [ݺ] a le 

moindre changement.  
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 4.4. Acoustique 

 

 D'un point de vue spectrographique, nous pouvons observer les caractéristiques des 

consonnes rétroflexes et non rétroflexes. Pour chaque consonne, il y a trois figures, y compris le 

spectrogramme, le signal acoustique et la figure de FFT. D'une part, premièrement, pour les 

spectrogrammes des trois consonnes non rétroflexes c [tsʰ] (Figure 3.4-1), s [s] (Figure 3.4-2) et z 

[ts] (Figure 3.4-3) : 

 

 

Figure 3.4-1 : spectrogramme de c [tsʰ] 

 

 

Figure 3.4-2 : spectrogramme de s [s] 
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Figure 3.4-3 : spectrogramme de z [ts] 

 
 

En outre, il est à noter que la figure de FFT montre une fenêtre de 25 ms (barre bleue), 

indiquée dans le signal acoustique. Par exemple, dans le cas de la consonne c [tsʰ], ce sont le signal 

acoustique (Figure 3.4-4) et le FFT (Figure 3.4-5) : 

 

 
Figure 3.4-4 : FFT à partir d’un segment du signal acoustique 

 

 Deuxièmement, les figures de FFT des trois consonnes non rétroflexes c [tsʰ] (Figure 3.4-5),  

s [s] (Figure 3.4-6) et z [ts] (Figure 3.4-7) : 
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Figure 3.4-5 : FFT de c [tsʰ] 

 

 
Figure 3.4-6 : FFT de s [s] 

 

 
Figure 3.4-7 : FFT de z [ts] 
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En somme, les figures de FFT et les spectrogrammes ci-dessus font preuve d'une croissance 

au niveau de la distribution d'énergie. Également, dans les spectrogrammes, la couleur est de plus en 

plus foncée. En conséquence, il en résulte que la distribution d'énergie augmente progressivement 

pour les consonnes non rétroflexes. 

 D'autre part, pour les trois consonnes rétroflexes ch [tݔʰ] (Figure 3.4-8 et 3.4-11), sh [ݔ] 

(Figure 3.4-9 et 12) et zh [tݔ] (Figure 3.3-10 et 13) :  

 

 

Figure 3.4-8 : spectrogramme de ch [tݔʰ] 

 

 

Figure 3.4- 9 : spectrogramme de sh [ݔ] 
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Figure 3.4-10 : spectrogramme de zh [tݔ] 

 
 
 

De Figure 3.4-8 à Figure 3.4-8 10, nous observons que, la couleur de la partie fricative est 

uniforme dans les spectrogrammes des consonnes rétroflexes. 

 

 

 

Figure 3.4-11 : FFT de ch [tݔʰ] 
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Figure 3.4-12 : FFT de sh [ݔ] 

 

 

Figure 3.4-13 : FFT de zh [tݔ] 

 
 

Les figures de FFT et les spectrogrammes montrent que la distribution d'énergie est plutôt 

uniforme pour les consonnes rétroflexes.  

 De plus, dans la voyelle après toutes les consonnes rétroflexes, nous ʃemaʃʂuons ʂu’il y a 

une descente de F3. Également, en adoptant le corpus, la voyelle après les consonnes est identique, 

par conséquent, nous pouvons exclure les impacts de la coarticulation et d'autres facteurs. 
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4. Discussion 
 

Tant en mandaʃin ʂu’en namtrik de Colombie, il existe le phénomène des consonnes 

rétroflexes. En comparant les résultats de palatrographie statique en mandarin par Ladefoged et Wu 

(1984) et en namtrik par Gonzales, Diaz et Demolin, nous pouvons observer une similarité des 

stratégies articulatoires entre les deux langues qui appartiennent à des familles linguistiques 

différentes.. 

 
Figure 4-1 : Palatrographie statique (Ladefoged et Wu) s [s] sh [ݔ] x [ɕ] 

 
 

 
 
 

Figure 4-2 : Palatographie statique de consonnes [] en Namtrik pour sujets (S1-S4) 

     []           []          []          [] 

      S1            S2             S3             S4 

      
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La production des consonnes rétroflexes en mandarin et en namtrik fait que l'apex de la 

langue n'est ni replié sur lui-même ni en arrière de la bouche, mais plutôt au centre de la zone post-

alvéolaire. Les résultats de palatographie statique montrent que la syllabe fricative initiale est 

produite avec  une constriction dans la zone post- alvéolaire. Le contact de la langue pour cette 

production se fait avec un très petit contact au niveau de la lame de la langue qui est en position 

élevée, comme l’ont montʃé des tʃacés ultʃasons.. Etant donné que que les parties sub-linguale et 

sub-apicale ne sont pas impliquées, ce ne sont pas des consonnes rétroflexes  comme on l’entend 

traditionnellement.. En ʃéalité, il s’agit de l’élévation de la lame de la langue. C’est la ʃaison pouʃ 

laquelle Ladefoged et Wu les appellent ‘so-called’  retroflexs’. On peut comprendre cette 

articulation, pas seulement un lieu d’aʃticulation, mais comme : “the shape of the the tongue as a 

whole.”  
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5. Perspectives 

 

 

 

 Une extension de ce tʃavail seʃa d’obteniʃ des données au moyen de l’éléctʃoplaltogʃaphie 

(EPG) pour des détails sur la méthode (Xiu 2013).  

 

 Des travaux l'EPG existent en Chine dans différents domaines, en linguistique, en pathologie 

de la parole et en médecine. Hu, Shi et Yu (2010) ont fait une étude qui cherche à comprendre les 

raisons et les caractéristiques des difficultés phonétiques au niveau de la production de la parole. 

Bao et Zheng (2011) ont fait une étude qui vise à créer une base de données d'EPG en mandarin, 

pour étudier les variations de la prononciation.  Zheng (2006) a quant à lui publié une étude 

d'orthophonie en se basant sur la technique de l'EPG. Li et Zheng (2006) dans un travail sur les 

variations consonantiques du mandarin ont étudié les phénomènes de coarticulation et les influences 

de la séquence VCV en mandarin. Wang, Li et Zheng (2010) ont créé une plate-forme pour traiter 

les données d’EPG sous enviʃonnement MATLAB. Une autʃe étude de Li et Zheng (1997) a fait une 

étudie qui vise à minimiser la taille des données d'EPG recueillies dans les enregistrements. 

 

 Notre objectif seʃa d’étendʃe ces études en tʃaitant un coʃpus identiʂue à celui ʂui a été 

aboʃdé dans ce tʃavail au moyen de L’EPG.  

 

 

  



57 
 

6. Conclusion 

 

Dans l’étude de Xiu (2013) et Xiu & Démolin (2013), le sujet féminin est venu de 

Mandchourie et le sujet masculin de Sichuan.  

Les observations de Xiu (2013) constataient que le sujet féminin de Mandchourie produit la 

consonne alvéolaire affriquée et aspirée c [tsʰ], la consonne alvéolaiʃe affʃiʂuée z [ts] et la consonne 

fricative alvéolaire s [s] avec la pointe de la langue légèrement relevée et avec les dos de la langue 

veʃs l’aʃʃièʃe. Quant aux consonnes ʃétʃoflexes en opposition ch [tݔʰ], zh [tݔ] et sh [ݔ], elles sont 

pʃoduites avec la lame de la langue ʃelevée et ʃétʃactée veʃs l’aʃʃièʃe. La constriction est située au 

niveau de la lame de la langue. La paʃtie postéʃieuʃe de la langue est étiʃée veʃs l’avant. 

 

Figure 6-1 à 6-6 montrent les images ultrasons des consonnes rétroflexes produites par le 

sujet féminin. 

 Figure 6-1 : c [tsʰ] - ch [tݔʰ] –Sujet féminin            Figure 6-2 : contours des c [tsʰ] - ch [tݔʰ] –
          Sujet féminin 

 Figure 6-3 : z [ts] - zh [tݔ] –Sujet féminin  Figure 6-4 : contours des z [ts] - zh [tݔ] –
          Sujet féminin 
  

 Figure 6-5: s [s] - sh [ݔ] –Sujet féminin   Figure 6-6: contours des s [s] - sh [ݔ] –Sujet 
          féminin 
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 Figure 6-7 à 6-12. Les trois paires de consonnes rétroflexes du sujet masculin : 
 
 

Figure 6-7: c [tsʰ] - ch [tݔʰ] –Sujet masculin Figure  6-8: contours des c [tsʰ] - ch [tݔʰ] –Sujet masculin 

 Figure 6-9: z [ts] - zh [tݔ] –Sujet masculin   Figure 6-10: contours des z [ts] - zh [tݔ] 
          –Sujet masculin 

 Figure 6-11: s [s] - sh [ݔ] –Sujet masculin   Figure 6-12: contours des s [s] - sh [ݔ] 
          –Sujet masculin 
 

Cependant, pour le sujet masculin qui est venu du Sud, nous observons que le corps de la 

langue est aplati et la partie postérieure est légèrement relevée. La constriction est située sur la 

partie correspondant à la pointe de la langue.  

Paʃ conséʂuent, nous avons supposé ʂue cette difféʃence d’aʃticulation est causée paʃ la 

différence géographique, et que les conduits vocaux différencient en fonction du sexe. 

 

Effectivement, les deux sujets féminins du Nord (Sujets 1 et 3) dans cette étude ont les 

mêmes caʃactéʃistiʂues du ɤujet féminin de l’étude de Xiu (2013) au niveau de la position de la 

langue loʃsʂu’elles pʃoduisent les consonnes ʃétʃoflexes. De plus, il est à remarquer que les données 

des deux sujets féminins du Sud (Sujets 5 et 7) montʃent aussi une similaʃité avec ɤujet 2 de l’étude 

de Xiu (2013). En paʃticulieʃ, l’endʃoit d’où ɤujet 5 est venu est plus sud ʂue ɤujet 7, et le corps de 
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la langue de Sujet 5 est plus aplati que celui de Sujet 7. Donc nous pouvons supposer que plus au 

sud, cette caractéristique de la langue est plus forte. 

 Toutefois, pour les trois consonnes non rétroflexes j [tɕ], q [ݺʰ] et x [ɕ], il n’y a pas de 

différence au niveau de la stʃatégie d’aʃticulation paʃmi les sujets. 

 

En outʃe, dans l’analyse aéʃodynamiʂue, il est constaté ʂu’il existe une légèʃe difféʃence en 

fonction du sexe. Paʃ contʃe, il n’y a ʂuasiment pas de difféʃence d’apʃès la dimension 

géographique. Les consonnes ʃétʃoflexes du mandaʃin vaʃient de manièʃe impoʃtante d’une ʃégion à 

l’autʃe. Les données confiʃment les obseʃvations antéʃieuʃes ʂui montʃent ʂue la paʃtie sublinguale 

n’est pas impliʂuée dans l’aʃticulation des ʃétʃoflexes. ɚl s’agit plutôt d’un mode articulatoire que 

d’un lieu d’aʃticulation. 
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1. Corpus des enregistrements : 
  

 

 

Affriquées : 

  

  z – zi4' ran2 [tsɿ4' ʐɑn2] 自然 nature 

  zh –  zhi4' liao2 [tݔɿ4’ liɑʊ2] 治疗 soigner 

 

  c – ci3' ke4 [tsʰɿ3’ kʰܶ4] ↔刻 ce moment-ci 

  ch – chi3' ru3 [tݔʰɿ3’ ʐu3] 耻辱 honte 

  

  j – jin1' tian1 [tɕin1’ tʰiܭn1] 今天 aujourd'hui 

  q – qian2' tian1 [tɕʰiܭn2’ tʰiܭn1] 前天avant-hier   

 

 Fricatives: 

 

  s – si1' huai4 [sɿ1’ xuaɪ4] 撕坏 déchirer 

  sh – shi1' biao3 [ݔɿ1’ piɑʊ3] 师表 professeur 

 

  x – xian4' zai4  [ɕiܭn4’ tsaɪ4] 现在 maintenant 
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2. Durée, Volume, le pic du débit d’air des sujets masculins   
 Consonnes : z [ts] vs zh [tݔ] 
 
 
 
 

homme S 2 S 4 S 6 

 

Moyenne 
Écart-
type 

z I II III I II III I II III 
  

ms 98.938 103.85 106.253 109.822 116.845 128.944 102.594 114.697 122.493 111.604 9.936 

dm3 0.015 0.017 0.016 0.023 0.029 0.021 0.022 0.026 0.027 0.0218 0.00502 

dm3/s 0.222 0.228 0.242 0.45 0.459 0.342 0.313 0.33 0.312 0.322 0.087 

zh 
     

ms 68.81 103.519 87.074 79.983 112.676 83.267 82.757 83.316 45.824 83.025 19.076 

dm3 0.011 0.019 0.013 0.018 0.025 0.019 0.028 0.03 0.012 0.0194 0.007 

dm3/s 0.273 0.26 0.229 0.442 0.329 0.407 0.457 0.461 0.37 0.359 0.09 

 

 
 
 
3. Durée, Volume, le pic du débit d’air des sujets féminins 
 Consonnes : z [ts] vs zh [tݔ] 
 
 
 
 
 
 

femme S 1 S 3 S 5 

 

Moyenne 
Écart-
type 

z I II III I II III I II III 
  

ms 148.563 135.086 103.976 74.563 58.898 62.635 106.932 126.158 97.534 101.594 31.728 

dm3 0.03 0.022 0.018 0.011 0.009 0.01 0.013 0.024 0.016 0.017 0.007 

dm3/s 0.301 0.262 0.266 0.215 0.187 0.221 0.172 0.207 0.234 0.229 0.041 

zh 
     

ms 110.143 103.516 80.001 74.331 66.889 62.635 65.388 86.517 77.444 80.763 16.675 

dm3 0.014 0.019 0.016 0.011 0.009 0.009 0.01 0.016 0.011 0.0128 0.0036 

dm3/s 0.259 0.274 0.316 0.213 0.208 0.222 0.254 0.207 0.258 0.246 0.037 
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3. Durée, Volume, le pic du débit d’air des sujets féminins 
 Consonnes : z [ts] vs zh [tݔ] 
 
 
 
 

femme S 1 S 3 S 5 

 

Moyenne 
Écart-
type 

z I II III I II III I II III 
  

ms 148.563 135.086 103.976 74.563 58.898 62.635 106.932 126.158 97.534 101.594 31.728 

dm3 0.03 0.022 0.018 0.011 0.009 0.01 0.013 0.024 0.016 0.017 0.007 

dm3/s 0.301 0.262 0.266 0.215 0.187 0.221 0.172 0.207 0.234 0.229 0.041 

zh 
     

ms 110.143 103.516 80.001 74.331 66.889 62.635 65.388 86.517 77.444 80.763 16.675 

dm3 0.014 0.019 0.016 0.011 0.009 0.009 0.01 0.016 0.011 0.013 0.004 

dm3/s 0.259 0.274 0.316 0.213 0.208 0.222 0.254 0.207 0.258 0.246 0.037 

 

 
 
4. Durée, Volume, le pic du débit d’air des sujets masculins 
 Consonnes : c [tsʰ] vs ch [tݔʰ] 
 
 
 
 

homme S 2 S 4 S 6 

 

Moyenne 
Écart-
type 

c I II III I II III I II III 
  

ms 170.494 162.904 149.502 167.61 186.197 192.788 251.088 229.064 218.424 192.008 34.11 

dm3 0.048 0.055 0.052 0.127 0.081 0.086 0.086 0.096 0.065 0.077 0.025 

dm3/s 0.489 0.483 0.482 1.123 0.733 0.662 0.485 0.593 0.506 0.617 0.21 

ch 
     

ms 155.547 148.853 163.21 201.719 186.431 194.887 226.388 250.882 226.87 194.976 35.247 

dm3 0.076 0.061 0.07 0.146 0.097 0.101 0.186 0.202 0.173 0.124 0.054 

dm3/s 0.755 0.614 0.676 1.11 0.856 0.773 1.11 1.011 1.06 0.885 0.192 
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5. Durée, Volume, le pic du débit d’air des sujets féminins 
 Consonnes : c [tsʰ] vs ch [tݔʰ] 
 
 
 
 

femme S 1 S 3 S 5 

 

Moyenne 
Écart-
type 

c I II III I II III I II III 
  

ms 186.091 202.651 210.725 150.857 147.476 158.989 165.66 209.753 228.184 184.487 29.737 

dm3 0.045 0.054 0.059 0.043 0.042 0.041 0.042 0.05 0.051 0.047 0.006 

dm3/s 0.354 0.416 0.436 0.369 0.042 0.354 0.383 0.362 0.3 0.335 0.117 

ch 
     

ms 220.728 215.116 198.2 154.88 135.468 194.625 203.304 229.083 234.842 198.472 33.429 

dm3 0.084 0.083 0.076 0.047 0.043 0.052 0.062 0.072 0.058 0.064 0.015 

dm3/s 0.522 0.564 0.521 0.524 0.462 0.402 0.399 0.451 0.336 0.465 0.075 

 
 
 
6. Durée, Volume, le pic du débit d’air des sujets masculins 
 Consonnes : s [s] vs sh [ݔ] 
 
 
 

homme S 2 S 4 S 6 

 

Moyenne 
Écart-
type 

s I II III I II III I II III 
  

ms 216.637 217.609 226.93 283.058 229.511 239.454 305.199 293.252 295.335 256.332 36.964 

dm3 0.068 0.079 0.056 0.12 0.074 0.076 0.09 0.093 0.091 0.083 0.0183 

dm3/s 0.41 0.458 0.5 0.57 0.404 0.375 0.322 0.354 0.346 0.415 0.08 

sh 
     

ms 209.157 228.134 195.565 263.327 230.543 212.803 297.582 283.053 297.123 246.365 39.54 

dm3 0.07 0.069 0.061 0.145 0.111 0.125 0.139 0.116 0.128 0.107 0.032 

dm3/s 0.41 0.383 0.395 0.697 0.533 0.664 0.519 0.492 0.523 0.519 0.111 
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7. Durée, Volume, le pic du débit d’air des sujets féminins 
 Consonnes : s [s] vs sh [ݔ] 
 
 
 
 

femme S 1 S 3 S 5 

 

Moyenne 
Écart-
type 

s I II III I II III I II III 
  

ms 230.067 237.97 231.24 182.917 172.398 174.535 263.292 288.977 291.12 230.28 46.095 

dm3 0.056 0.055 0.052 0.045 0.042 0.041 0.049 0.055 0.059 0.05 0.007 

dm3/s 0.326 0.303 0.292 0.297 0.305 0.304 0.2 0.201 0.21 0.271 0.0511 

sh 
     

ms 214.948 220.891 208.528 189.887 183.001 163.883 293.947 252.835 260.777 220.966 41.508 

dm3 0.07 0.08 0.064 0.051 0.057 0.043 0.077 0.069 0.072 0.065 0.0123 

dm3/s 0.423 0.414 0.394 0.338 0.353 0.321 0.297 0.329 0.309 0.353 0.046 
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8. Durée, Volume, le pic du débit d’air des sujets masculins 
 Consonnes : j [ݺ], q [ݺʰ], x [ɕ] 
 
 
 
 
 
 

homme S 2 S 4 S 6 

 

Moyenne 
Écart-
type 

j I II III I II III I II III 
  

ms 67.321 66.705 54.472 70.535 73.808 74.221 49.372 46.739 47.793 61.218 11.497 

dm3 0.012 0.013 0.008 0.014 0.015 0.02 0.009 0.006 0.006 0.011 0.005 

dm3/s 0.281 0.28 0.257 0.416 0.473 0.537 0.327 0.26 0.274 0.345 0.104 

 

  

 

 

 
          

homme S 2 S 4 S 6 

 

Moyenne 
Écart-
type 

q I II III I II III I II III 
  

ms 151.596 142.026 145.709 137.841 148.554 154.516 199.378 169.995 150.321 155.548 18.761 

dm3 0.053 0.057 0.052 0.069 0.08 0.083 0.14 0.101 0.096 0.081 0.028 

dm3/s 0.615 0.575 0.568 0.069 0.08 0.997 1.032 1.127 1.21 0.697 0.428 

 

 

 
            

homme S 2 S 4 S 6 

 

Moyenne 
Écart-
type 

x I II III I II III I II III 
  

ms 188.128 187.067 161.409 170.518 181.606 185.265 161.329 151.642 164.66 172.403 13.465 

dm3 0.057 0.046 0.041 0.066 0.065 0.066 0.058 0.052 0.074 0.058 0.01 

dm3/s 0.347 0.28 0.338 0.579 0.518 0.531 0.4 0.521 0.508 0.447 0.106 
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9. Durée, Volume, le pic du débit d’air des sujets féminins 
 Consonnes : j [ݺ], q [ݺʰ], x [ɕ] 
 
 
 

femme S 1 S 3 S 5 

 

Moyenne 
Écart-
type 

j I II III I II III I II III 
  

ms 90.347 90.001 86.492 59.449 105.42 96.036 88.538 97.276 99.88 90.382 13.093 

dm3 0.014 0.014 0.01 0.006 0.012 0.013 0.017 0.013 0.017 0.013 0.003 

dm3/s 0.289 0.286 0.26 0.147 0.17 0.245 0.321 0.267 0.303 0.254 0.059 

 

  

 

 

 
          

femme S 1 S 3 S 5 

 

Moyenne 
Écart-
type 

q I II III I II III I II III 
  

ms 141.61 156.623 137.116 124.257 104.04 115.134 160.073 196.938 178.857 146.072 30.144 

dm3 0.047 0.051 0.044 0.02 0.013 0.017 0.048 0.063 0.048 0.039 0.018 

dm3/s 0.597 0.549 0.579 0.228 0.19 0.255 0.475 0.568 0.419 0.429 0.164 

  

 

 

 
          

femme S 1 S 3 S 5 

 

Moyenne 
Écart-
type 

x I II III I II III I II III 
  

ms 213.606 211.613 227.535 207.964 152.153 140.83 213.734 201 210.658 197.677 29.972 

dm3 0.054 0.054 0.05 0.018 0.013 0.014 0.047 0.044 0.056 0.039 0.018 

dm3/s 0.317 0.315 0.296 0.11 0.112 0.135 0.32 0.316 0.334 0.251 0.099 
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10. Extrait du travail de Xiu (2013) 
 
 
 
1. Introduction  
 
 
 1.1. Le mandarin, un terme difficile à définir 

 Le chinois appelé aussi langue des Han (汉语 han4'yu3 ) ne désigne pas une seule langue, 

mais un ensemble de langues/dialectes qui sont parlés en Chine continentale et aussi à Macao, 

Hongkong, Taïwan, Singapour, Malaisie, et dans beaucoup d'autres pays du sud-est asiatique, qui 

utilisent des langues/dialectes qui issus du chinois archaïque. Ce dernier couvre la période allant du 

17e siècle av. J. -C. au 10e siècle ap. J. -C. 

 En Chine continentale, il existe sept dialectes principaux, selon l'appellation officielle ils 

sont : le mandarin, le wu, le hakka, le min, le yue (cantonais), le xiang, le gan, auxquels s'ajoutent 

de nombreux autres dialectes non-classifiés. Après l'unification de l'empire Qin (221 av. J. -C. – 207 

av. J. -C.), le roi a unifié l'écriture chinoise (figure 1-1). Toute la Chine utilise le même système et 

les mêmes caractères pour écrire. Grâce à cela, les locuteurs de dialectes différents peuvent 

communiquer en se basant sur une même écriture. 

 

  Le terme mandarin est souvent confondu avec la langue du nord. Selon l'appellation 

Figure 1-1 : Unification du mot « cheval » et du mot « bon » 
pendant la dynastie Qin. – 中学历史教学世界 (Site scolaire 

de la pédagogie d'histoire en Chine) 
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officielle, le terme mandarin correspond à l'un des sept dialectes principaux. Mais le mandarin est 

comme l'italien standard, le toscan sans ses traits régionaux ou marqués qu'il n'y a presque personne 

qui le prend pour la langue maternelle. Donc le mandarin n'est pas un dialecte. Il vaut mieux de 

catégoriser les sept principaux dialectes comme : la langue-du-nord, le wu, le hakka, le min, le yue 

(cantonais), le xiang, le gan, Le mandarin est une langue qui s'est constituée dans cette région avec 

les parlers de plusieurs peuples du nord de la Chine. C'est ce qui explique que les 2 termes sont 

souvent confondus.  

 Le mandarin (官话  guan1' hua4) est aussi nommé  la langue normale (普通话

[pu3'tong1'hua4]), la langue nationale (国语 guo2'yu3 ), ou  hanyu  (汉语 han2'yu3 ) parfois 

même appelé « le pékinois » (北京话 bei3'jing1'hua4 ) par certains locuteurs, bien que le mandarin 

et le pékinois soient en fait deux choses différentes. Nous allons en parler dans la suite. 

 Dans l'histoire de la Chine, pour des raisons politiques de centralisation et pour que les gens 

de régions différentes aient la possibilité de communiquer entre eux et pas seulement au niveau de 

l'écriture, chaque dynastie a proposé sa propre version officielle de prononciation. Cette norme de 

prononciation a été appelée le mandarin. Le mandarin dont nous parlons aujourd'hui est le mandarin 

moderne qui est basé sur le dialecte pékinois et la langue-du-nord, sans les prononciations et les 

accents régionaux comme l'italien standard. 

 

 Le mandarin est souvent confondu avec le pékinois ou la langue du nord, comme nous 

l'avons vu dans la classification des sept dialectes. Il est mieux de parler de langue du nord  au lieu 

de mandarin. Il faut savoir que, la langue du nord n'est dans ce cas pas une langue spécifique qui 

vient du nord mais un terme qui regroupe un ensemble des dialectes. Le pékinois a beaucoup de 

phonèmes spéciaux et beaucoup de sons que le mandarin n'a pas. Par exemple, par rapport au 

pékinois, le mandarin n'a pas ou ne prononce pas souvent la voyelle rhotacisée [ܬ], er en pinyin 

(Ladefoged  & Wu 1984) en fin de syllabe. La voyelle [ܬ] est un son très courant dans la langue 

parlée à pékin et au nord de la Chine.  

 

 Dans le peuple, le mandarin n'a jamais été appelé par son nom officiel, comme le français en 

France ou en anglais en Angleterre, mais il est désigné comme  la langue nationale (国语 

guo2'yu3), par un mot qui vient du Japonais. Le terme mandarin  n'est utilisé que dans les 

documents gouvernementaux, il est loin de la vie quotidienne du peuple. A la fin du 19e siècle, qui 

correspond à la fin de la dynastie Qing, sous influence de la restauration de Meiji du Japon (où les 

japonais appelaient leur langue commune la langue nationale 国语), le gouvernement de Qing a 
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employé le terme mandarin pour désigner la  langue nationale (国语).  En 1919, le gouvernement 

Qing a mis en place la solution de la langue nationale unifiée qui stipule que le chinois basé sur la 

prononciation pékinoise remplace le mandchou. Mais la dynastie Qing n'a pas survécu longtemps 

après cette entreprise. Le terme langue nationale (国语) (appelé mandarin en français) a été admis 

par le gouvernement de la République de Chine qui l'a encore affiné.  

 

 Le terme langue normale (普通话) que nous utilisons en Chine aujourd'hui est apparu à la 

fin de la dynastie Qing, mais il n’a pas été généʃalisé à cette époʂue-là. En 1956, le terme langue 

normale (普通话) a été pris comme nom standard par le gouvernement de la République populaire 

de Chine. Le mot普通 [pu3'tong1 a les sens de : commun, normal, général, répandu. Le terme 普

通话 [pu3'tong1'hua4 respecte  mieux les autres nations qui vivent en Chine. Le chinois, en fait la 

langue des Han, est nommé 汉语 han2'yu3. En Chine, il existe 56 nations différentes qui parlent 

des langues différentes. A cause de l'unification culturelle, la plupart de ces langues ont soit disparu 

ou sont en danger.  Les dynasties Yuan (1271 - 1368) et Qing (1644 - 1912) ont existé à des 

époques où les mongols et les mandchous dominaient la Chine. Ces peuples ont commencé à 

utiliser le chinois après qu'ils aient conquis et traversé la grande muraille. Le chinois reste toujours 

la langue de référence. 

 

 Pour des raisons politiques, un système d'éducation a été créé par les dominateurs Qing. Ils 

ont établi des académies d'orthoépie, Zheng'yin'shu'yuan ↓音书院, pour standardiser la langue. Ce 

sont les enseignants bannermans mandchous qui enseignaient alors la langue chinoise. Ils ont 

introduit leurs prononciations et l'accent régional dans la généralisation du chinois. Les trois 

consonnes rétroflexes qui impliquent une élévation et une rétraction de la pointe de la langue vers 

l'arrière s'écrivent zh, ch, sh en pinyin3 et sont transcrites [tݔ], [tݔʰ], [ݔʰ] en API.  

                                                 
3  Le pinyin est un système de transcription des phonèmes du mandarin en écriture latine. Ce système 
est appliqué dans presque tous les documents du domaine phonétique en Chine. 
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 Pour certains chercheurs les trois consonnes rétroflexes sont apparues pendant la dynastie 

Yuan où les Mongols dominaient la Chine. Pour la même raison, ils amenèrent ces consonnes 

rétroflexes en chinois. Parce que les Mongols parlent une langue d'origine altaïque, ils ont une façon 

très similaire aux Mandchous de réaliser ces trois consonnes avec élévation de la langue vers 

l'arrière. Quel que soit le point de vue, nous pouvons être sûres que ce n'est pas un phénomène de la 

langue de la nation Han.  

 

 La voyelle rhotacisée est encore plus rare. Il y a moins de 3% des langues dans le monde où 

elles existent (Maddieson 1984). La voyelle rétroflexe du mandarin er en pinyin est transcrite [ܬ], 

en API, par Ladefoged & Wu (1984). Nous utiliserons plutôt le pinyin dans ce mémoire que API. 

Comme Ladefoged & Wu le précisent dans leuʃ aʃticle suʃ les lieux d’aʃticulation des consonnes 

fricatives et affriquées du pékinois, l'API a été crée par des européens qui ne faisaient pas la 

difféʃence entʃe ceʃtains lieux d’aʃticulation. ɤi APɚ avait été fondé paʃ les mandchous ou paʃ les 

mongols, ce tableau aurait été différent. Ceci vient du fait que les frontières entre les catégories de 

l’APɚ ne peuvent pas toujouʃs êtʃe claiʃement délimitées. 

 

 En Chine, les habitants du nord prononcent plus de phonèmes rétroflexes que les habitants 

au sud. Peut-être à cause de l'influence des langues altaïques. Jusqu'à aujourd'hui, il y a deux façons 

de réaliser les trois consonnes rétroflexes du mandarin. Normalement, au nord, les gens prononcent 

les rétroflexes, plus au sud, les gens prononcent moins de rétroflexes. Dans une ville comme Pékin, 

une partie des locuteurs les réalisent avec la pointe de la langue dirigée vers le haut et l'arrière. 

C'est-à-dire comme une consonne rétroflexe pleine. Une autre partie de locuteurs les produisent 

Table 1-1 : Système phonologique du mandchoue. 
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avec la partie antérieure de la langue relevée, nous pouvons dire dans ce cas qu'il s'agit d'une quasi-

rétroflexe. Au niveau de la perception, pour les chinois natifs, il n'y a aucune différence entre les 

deux, bien que certains chefs du département éducatif du gouvernement clament que les quasi-

rétroflexes  (consonne avec élévation de la langue) ne sont pas nettes. Le pratique montre que 

l'exigence pour tous les étudiants de réaliser les trois consonnes avec la pointe de la langue dirigée 

vers le haut et l'arrière, a été catastrophique. Le cours du chinois devenait ridicule. 

 

 Par conséquent, au cours de la dernière décennie, les méthodes scolaires n'ont plus parlé de 

consonne rétroflexe (卷舌音 juan3'she2'yin1) mais ont appliqué le terme consonne avec la langue 

relevée (翘舌音 qiao4'she2'yin1 ). Les deux termes ne sont pas distingués dans les traductions en 

français ou en anglais. Aujourd'hui, bien que les rétroflexes gardent leur nom la plupart des gens les 

réalisent avec langue relevée et de moins en moins avec la pointe de la langue dirigée vers le haut et 

l'arrière. Les non rétroflexes sont plus faciles à réaliser avec une vitesse d'articulation est plus rapide 

que les rétroflexes. 

 

 Nous avons donc deux façons de réaliser ces trois consonnes sans aucune différence nette au 

niveau de la perception. 

 Selon une enquête de Meng qui a eu lieu en 2000, sur 33 journalistes de stations de 

télévision officielles gouvernementales et 24 étudiants natifs pékinois venant de quartiers différents 

de Pékin, à la question : Quelle est la bonne façon, selon vous, de prononcer les trois consonnes : 

zh, ch, sh (Pinyin : [tݔ], [tݔʰ], [ݔʰ] en API) ? Très peu de gens ont répondu : ‘avec la pointe de la 

langue diʃigée veʃs le haut et l'aʃʃièʃe de l'aʃʃièʃe du palais duʃ’. La plupaʃt ont ʃépondu : ‘le dos de 

la langue touche la paʃtie la plus antéʃieuʃe du palais duʃ’. 

 Sur la figure 1-2, nous pouvons voir qu'avec les méthodes différentes, les définitions de ce 

terme sont différentes. Sans aucun doute, il y a une grande divergence même dans le même système 

éducatif. Dans les départements de recherche, les controverses ne se sont jamais arrêtées. 
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La plupart des recherches sur les rétroflexes du mandarin concerne soit la pédagogie de la langue, 

soit le domaine de la géolinguistique ou encore la linguistique historique.  

 Gong (2011) et son professeur à l'université chinoise de Hong Kong ont fait une recherche 

sur les trois consonnes rétroflexes [tݔ], [tݔʰ], [ݔʰ] (transcrites plus loin comme zh, ch, sh en pinyin) 

dans les phénomènes d’absence d’accent étʃangeʃ et au niveau de la peʃception. 

 Gong et son professeur ont fait une comparaison entre les consonnes rétroflexes, post-

alvéolaires et alvéolo-palatales en mandarin et en anglais (2-1).  

 

 

 Nous pouvons voir que les consonnes rétroflexes zh, ch, sh correspondent aux trois groupes 

consonnantaux en anglais. Selon eux, les trois consonnes [ʤ], [ݹ], [ݕr] en anglais sont entre les trois 

rétroflexes [tݔ], [tݔʰ], [ݔʰ] et les trois consonnes alvéo-palatales j, q, x en pinyin, [ݺ], [ݺʰ], [ɕ] en 

Figure 1-2: Différentes illustrations pour montrer la position de la langue dans la production des 
consonnes rétroflexes du mandarin dans le site pédagogique (gauche) : « Happy Learning 

Chinese », une méthodes (milieu): « Les difficultés phonétiques » d’Open Univeʃsity of China et un 
article (droite) « zh, ch, sh dans l’enseignement de chinois langue étʃangèʃe » de l’univeʃsité de 

Nankai.    

Table 2-1 : Comparaison entre les consonnes rétroflexes, post-
alvéolaire, alvéolo-palatal en mandarin et en anglais par Gong 
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API. Donc zh, ch, sh ne sont pas les consonnes rétroflexes traditionnelles, mais des consonnes 

réalisées en touchant ou en approchant le dessous de la pointe de la langue avec les alvéoles (Lee & 

Zee, 2003 ; Lin, 2007). Gong (2011) dit que bien que Lin et  Lee & Zee continuent à utiliser le 

teʃme ʃétʃoflexe aucun d’entʃe eux ne pense ʂue ce sont des consonnes vʃaiment ʃétʃoflexes. Gong 

(2011) a aussi dit que d'après Ladefoged & Maddieson (1996), zh, ch, sh ne sont pas des consonnes 

articulées avec la pointe de la langue (cf. point 17 de la figure 2-1), mais avec la lame de la langue, 

il s'agit donc d'une consonne laminale.   

 

Figure 3 : Lieux d‟articulation : 1, 2 haut : consonne labiale (1 haut : exo-

labial ; 2 haut : endo-labial) ; 3 : dental ; 4 : alvéolaire ; 5 : post-alvéolaire 

; 6 : pré-palatal ; 7 : palatal ; 8 : vélaire ; 9 ; uvulaire ; 10 : pharyngal ; 11 : 

glottal. • Points constricteurs : 11 : glottal ; 12 : épiglottal ; 13, 14, 15 : 

Consonne dorsale (13, 14 : postéro-dorsal ; 15 : antéro-dorsal) ; 16, 17, 18 : 

consonne coronale (16 : laminal ; 17 : apical ; 18 : sub-laminal) ; 1, 2 bas : 

labial (1 bas : consonne dento-labiale ; 2 bas : consonne bilabiale). 

  

 Le mémoire de Gong fait beaucoup de comparaisons au niveau du lieu articulation et du 

geste lingual. Les informations et les données sont basées sur des descriptions impressionnistes de 

différentes sources bibliographiques. Il y a très peu de figures montrent la position de la langue lors 

de l'articulation des consonnes cibles. Le but de sa recherche est de comparer la différence de 

perception entre les sujets chinois natifs, par rapport aux prononciations avec un accent étranger, en 

substituant zh, ch, sh en chinois par des phonèmes en anglais.  

Figure 2-1: Lieu d'articulation 
des consonnes 
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La recherche de Gong est ancrée dans la recherche en pédagogie du chinois langue 

étrangère. La problématique des sources citées par Gong est située les trois consonnes rétroflexes 

comme une difficulté dans l'enseignement du chinois. Les expériences et les analyses sont 

cependant intéressantes. Plus spécialement le résultat de ces recherches peut nous donner une 

inspiʃation ʂui coʃʃespond à ce ʂue Ladefoged & Wu (1984) postulaient: ‘What matter more, as in 

many sounds, is the shape of the vocal tract as a whole’.  

 

Les travaux de Gong cherche à répondre à deux questions : (i) est-ce que les locuteurs natifs 

chinois peuvent accepter la substitution de zh [tݔ], ch [tݔʰ], sh [ݔʰ] par les phonèmes similaires de 

l'anglais, prononcés par des locuteurs anglais ; (ii) est-ce que les locuteurs natifs chinois peuvent 

avoir le même niveau de perception quand les phonèmes anglais sont substitués par zh [tݔ], ch [tݔʰ], 

sh [ݔʰ] devant les voyelles /i u e a/. Leur hypothèse est que les locuteurs natifs chinois peuvent 

accepter cette substitution. Selon les voyelles qui suivent les consonnes, il y aurait quelques 

différences de perception, mais au total, il y aurait peu de problèmes d'identification.  

 

 Dans l'expérience qu'ils ont faite, ils ont pris 4 locuteurs américains de Caroline du Nord, de 

l'Utah, et de l'Illinois. 22 auditeurs natifs chinois venant de régions différentes e parlent des 

dialectes/variétés différents ont participé à ces expériences. 

 

 Les 4 locuteurs ont lu un corpus. Les auditeurs devaient donner une évaluation en 5 

niveaux : (1) Ce n'est pas du mandarin, ce n'est pas le caractère affiché ; (2) c'est le caractère 

affiché, mais il/elle a très mal prononcé ; (3) c'est acceptable, mais son accent est très marqué. (4) 

C'est bien prononcé, mais il y a une impression inexplicable qu'il s'agit d'un locuteur non 

natif/native ; (5) c'est du mandarin standard. 

 

 Nous pouvons voir les résultats obtenus lors de deux passations de cette expérience (table 2-

2 et 2-3). Les notes affichées sont des notes moyennes.   

 



82 
 

 

 Les résultats de Gong montrent que les locuteurs natifs chinois peuvent très bien identifier 

comme les trois rétroflexes zh [tݔ], ch [tݔʰ], sh [ݔʰ] les substitutions par les consonnes anglaises 

prononcées par des locuteurs étrangers. Cette substitution peut être acceptée par des chinois natifs. 

Bien que les niveaux de perception de zh [tݔ], ch [tݔʰ], sh [ݔʰ] prononcés par les locuteurs anglais 

soient difféʃents devant ceʃtaines voyelles. L’identification devant [u est plus faible à cause de la 

palatalisation de la consonne. Devant [a] la perception est maximale. Devant [i], il ressort une 

impression exagérée de ʃétʃoflexion. Paʃ ailleuʃs, la duʃée d’une consonne a une influence suʃ sa 

perception. La durée dont nous parlons est calculée comme la proportion entre la consonne et la 

voyelle dans une syllabe. Les durées que les locuteurs natifs chinois identifient pour zh [tݔ], ch [tݔʰ], 

sh [ݔʰ] dans les syllabes sont : 12 % à 16 % de la durée totale pour zh [tݔ]; 24- % 18 % pour ch [tݔʰ];   

30 % à 35 % pour sh [ݔʰ].  

Le travail de Gong (2011) montre que les locuteurs anglais utilisent des phonèmes similaires 

de leur langue maternelle pour compenser les phonèmes du mandarin qu'ils n'arrivent pas à bien 

pʃononceʃ. [ݕ] est beaucoup utilisé paʃ les locuteuʃs ʂui paʃlent anglais ou cantonais pouʃ pʃononceʃ 

le son [ɕ] du mandarin transcrit x en pinyin. La substitution de [ɕ] paʃ [ݕ ] appaʃaît souvent paʃmi les 

Table 2-2 : Premiers résultats de l'expérience en moyenne d'une 
évaluation sur une échelle de 5 niveaux (1 passation) 

Table 2-3 : Seconds résultats de l'expérience en moyenne d'une 
évaluation sur une échelle 5 niveaux (2 passation) 
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apprenants qui viennent de Canton, Fujian et Hong Kong. Par contre beaucoup de difficultés de 

production sont causées par les difficultés de perception. Les locuteurs de Canton ou de Hong Kong 

ont des difficultés à distinguer certains phonèmes du mandarin, bien qu'ils partagent le même 

système d'écriture. 

 

  Xie (2010) a fait une recherche sur l'acquisition des consonnes rétroflexes en mandarin 

parmi des élèves japonais en Chine continentale.  Comme dans la recherche de Gong, Xie a 

analysé la perception et la production : zh [tݔ], ch [tݔʰ], sh [ݔʰ], j [ݺ], q [ݺʰ] et x [ɕ] par les locuteurs 

étrangers et la tendance de substituer les phonèmes du mandarin par des phonèmes inhérents dans 

leur propre langue. Sauf pour la perception dans la recherche de Xie, les sujets visés sont des 

locuteurs étrangers mais pas les locuteurs natifs chinois. 

 

 Elle a fait aussi une comparaison entre les phonèmes chinois et les phonèmes japonais. Cette 

fois-ci ce ne sont plus les ʃétʃoflexes ʂui sont l’objet de l’étude, comme pouʃ Gong à Hong Kong, 

mais les consonnes affriquées (table 2-4). 

 

Zheng (2006) a analysé les particularités phonétiques des consonnes rétroflexes par rapport 

aux non rétroflexes, en production et en perception en mandarin. Sa recherche vise à collectionner 

les données de spectrogramme des consonnes rétroflexes pour découvrir les différences avec les 

Table 2-4 : Comparaison entre les phonèmes chinois avec les phonèmes japonais.  

La table montre les quatre lieux d'articulation : apico-dental, apico-alvéolaire, apico-post-
alvéolaire et laminal-alvéolaire. Les consonnes sont groupées en deux groupes : affriquées et 
fricatives. Pour chaque groupe, il y a deux sous-groupes : non-aspirées ; aspirées sourdes et 

sonores. 
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non rétroflexes et aussi pour servir aux recherches comme la reconnaissance automatique de la 

parole. Elle a notamment travaillé sur des données acoustiques, sur l'analyse de spectrogrammes. 

Elle a également examiné  les aspects de la coarticulation de ces consonnes et la comparaison de la 

production des rétroflexes devant différentes voyelles.  

 

 Les ʃésultats montʃent les tendances difféʃentes pouʃ les consonnes ʂu’elle désigne comme : 

non rétroflexes, faiblement rétroflexes, modérément rétroflexes, et plus rétroflexes. Ces différences 

sont établies sur différents moments spectraux. Comme tous les travaux consacrés à ces sons la 

recherche de Zheng essaie de découvrir leurs traits en production et en perception. 

 Dans la recherche de Zheng, elle a utilisé le Merriam-Webster et le TLPA (Taiwanese 

Language Phonetic Alphabet) au lieu du pinyin ou de l'API.   

 

 Zhang (2011), dans un article de géolinguistique sur la cooccurrence géographique et la 

covaʃiation des sons ʃétʃoflexes, montʃe ʂu’un son ʃétʃoflexe est pʃoduit par un recourbement vers 

l’aʃʃièʃe et une élévation de la langue. En teʃmes de tʃaits acoustiʂues, si un son ʃétʃoflexe est une 

sonante ou une voyelle, la fréquence du troisième formant décroit. Il montre aussi la différence de 

prononciation entre le nord et le sud de la Chine. Il donne aussi les cartes d'isoglosses et des cartes 

de répartition de différentes prononciations des rétroflexes. La figure 2-2 montre les isoglosses des 

différentes prononciations des rétroflexes et la figure 2-3 est la carte de la répartition de la voyelle 

er qui est un suffixe à la fin de certains mots. 

  

Figure 2-2 : Isoglosses des différentes 
prononciations des rétroflexes. La ligne noir 

est isoglosse de consonne rétroflexe et la ligne 
verte est  isoglosse de voyelle rétroflexe. 

 

Figure 2-3 : Répartition  de la voyelle [ܬ], en 
Chine.  
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 Lee (2003) du laboʃatoiʃe de phonétiʂue de l’univeʃsité de Hong Kong a fait une étude sur 

l’aʃticulation des consonnes coʃonales du dialecte de Beijing dans laquelle il a utilisé la technique 

des palatogrammes statiques. Lee (2003) a produit un schéma pour comparer la prononciation de 

deux locuteurs de Pékin comme le montre la table 2-5. Cette étude assume que le x (API [ɕ]) du 

pinyin est à l’oʃigine de la consonne [ݕ] en mandarin. 

 Lee (2003) cite l'étude de Ladefoged & Wu (1984) : ‘sh does not have the tip of the tongue 

curled up and backwards but the upper surface of the tip of the tongue  forming a constriction at 

about the center of the alveolar ridge‟. Les résultats de son propre travail montrent que: „the 

syllable-initial fricative sh, the constriction channel is in the back part of the alveolar ridge. The 

lingual contacts are on both sides of the tongue, tapering off along the edges toward the center of 

the apex. The articulatory contact pattern suggests that the tip of the tongue is curled upward and 

backward during sh. Since the underside of the tongue is not involved, the curling gesture is to a 

lesser extent than that of a typical sub-apical retroflex‟. 

 

 

 

2.1.2. Justification de l'utilisation du pinyin au lieu de l'API dans cette étude 

 

 Le pinyin et l'API sont deux systèmes pour représenter les sons de la parole. Le pinyin 

n’existe ʂue pouʃ le mandaʃin, il ne peut même pas représenter le cantonais ou les autres variétés du 

mandaʃin. Ladefoged et Wu Zongji (1984) soulignent ʂue les fʃontièʃes entʃe les lieux d’aʃticulation 

de l’APɚ ne sont pas claiʃement définies. Les phonèmes du mandaʃin ne sont pas tous présentés par 

Table 2-5 : Comparaison de la prononciation de deux 
locuteurs par Lee 
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l'APɚ. Paʃ exemple, l’APɚ a été fondé paʃ des euʃopéens ʂui paʃlaient des langues ʂui ne faisaient 

pas de distinction entʃe les occlusives dentales et alvéolaiʃes. ɤ’il avait été fondé paʃ des aboʃigènes 

australiens, on aurait pu avoir un tableau différent. Même en reconnaissant que les frontières entre 

les catégories adjacentes ne peuvent pas toujours être définies clairement, les consonnes sont 

habituellement décʃites en teʃmes de lieux et de mode d’aʃticulation spécifiʂues. Quelʂues 

problèmes majeurs apparaissent avec les fricatives, pour lesquelles il y a de subtiles différences 

entʃe les langues dans l’emploi des symboles phonétiʂues. Les valeuʃs de ces symboles ne sont pas 

toujouʃs claiʃes. L’objet de l’étude de Ladefoged et Wu (1984) était d’éclaiʃeʃ cette ʂuestion. Nous 

nous alignons dans cette perspective avec des techniques différentes et des dialectes chinois 

différents.  

 Dans les études sur la phonologie chinoise publié par Bernhard Karlgren entre 1915-1926, il 

a proposé que pour les deux consonnes rétroflexes zh [tݔ] et ch [tݔʰ], en pékinois, il vaut mieux 

d'avoir deux signes spécialement pour les représente. Il a proposé [tݔʅ] et [tݔʻʅ].  

 La voyelle rothacisée du mandarin transcrite er en pinyin correspond à [ܬ] en API. Lee a 

avancé que le x du pinyin correspond à [ݕ] en mandarin. Ladefoged et Wu Zongji (1984) l'ont 

symbolisé comme [ɕ] dans leur étude.   

 Nous pouvons donc voir que pinyin (Table 2-5)  nécessite de faire des distinctions assez 

subtiles pour tenir compte du système phonétique chinois. Le but de notre étude est de mettre en 

lumière les caractéristiques et les catégories de certains phonèmes du mandarin.  

 

Table 2-5 : Correspondance entre les symboles pinyin et ceux de l'API 

 

Consonnes 

 

Pinyin API Pinyin API Pinyin API 

b  [p]  g   [k]  s   [s]  

p  [pʰ]  k   [kʰ]  zh   [tݔ]  

m  [m] h   [x] ch   [tݔʰ] 

f  [f ] j   [tɕ] sh   [ݔʰ] 

d  [t] q   [tɕʰ] r   [ʐ] 

t  [tʰ] x   [ɕ] y   [j ] 
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n  [n] z   [ts] w   [w] 

l  [l ] c   [tsʰ]  v   [v]  

 

Voyelles 

 

Pinyin API Pinyin API Pinyin API 

a  [a]  e   [ܵ]  u   [u]  

o  [o]  i   [i]  ü   [y]  

 

 

Diphthongues et triphthongues 

 

Pinyin API Pinyin API Pinyin API 

ai [ai] ing [iŋ] uai [uai] 

ei [ei] ia [ia] ui˄uei˅  [uei] 

ao [ɑu] iao [iɑu] uan [uan] 

ou [ou] ian [iæn] uang [uɑŋ] 

an [an] iang [iɑŋ] un˄ uen˅  [uən] 

en [ən] ie [iܭ] ueng [uəŋ] 

in [in]  iong [yŋ] üe [yܭ] 

ang [ɑŋ] iou [iou] üan [yæn] 

eng [əŋ] ua [uɑ] ün [yn] 

ong [uŋ] uo [uo] ng [ŋ] 
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